
La lutte pour le pétrole iranien
Complications dans le Moyen-Orient

La Chaux-de-Fonds ,
le 2 avril 1951.

Des événements
tragiques viennent
de se dérouler en
Iran. Ils relèvent à
la fois  du réveil
asiatique et de la
rivalité entre les
deux blocs de puis-
sances de l'Est et
de l'Ouest.

L'assassinat de
l'ancien Premier mi-
nistre Ali Razmara,
suivi de l'attentat
contre son ancien
ministre de l 'Educa-
tion, le Dr Abdul
Zangeneh — qui
succomba plus tard
à ses blessures — a
eu une conséquence
que personne n'at-
tendait : les votes
unanimes des deux

L'un des plus grands ports pétroliers
du monde : Abadan.

Chambres iraniennes en vue de natio-
naliser l'industrie du pétrole, la prin-
cipale richesse du pays. Comme le
souligne un observateur français, « il
s'agit d'une répudiation unilatéral e du
contrôle britannique, vieux d'un demi
siècle, sur ces gisements ». Et la me-
sure décidée par le Parlement de Té-
héran pourrait entraîner des consé-
quences très graves en dehors de ce
pays et a f fec ter  d'autres intérêts que
ceux de VAngleterre.

N'oublions pas aussi qu'en 1950,
l'Anglo-Iranian Oil Company a fourni
près de 32 millions de tonnes de pé-
trole et que ses pipe-Unes drainent
tous les ans des quantités énormes du
précieux liquide destinées aux forces
armées, à la flotte et à l'aviation de
la Grande-Bretagne, des Etats-Unis et
d'autres puissances occidentales.

TJn des plus gros producteurs

du monde.

En 1950, l'Iran a donné 6o/ n du pé-
trole mondial et 35 o/ 0 de l'extraction
du Proche-Orient . Abadan, à l'extré -
mité du Golfe  Persique, est devenu un
des huits plus grande ports du monde,
et- possède la plus puissante raff inerie
que l'on connaisse. Si l'on sait, d'autre
part, que le MoyenOrient pro duit 23 o/ n
du pétrole mondial et possède les plus
grosses réserves du monde en ce pro-
duit, c'est-à-dire 4 milliards 500 mil-
lions de tonnes, on peut aisément se
rendre compte des répercussions que
pourraien t entraîner une extension du
mouvement de nationalisation qui
vient de se manifester en Perse.

Il est encore trop tôt de tirer les con-
séquences précises des derniers événe-
ments. La Grande-Bretagne, détentrice
d'une concession allant jusqu 'en 1993,
ne manque pa s d'atouts ni d' arguments
pour parvenir à un accord avec le gou-
vernement iranien. Nationaliser les
puits est une chose, les exploiter éco-
nomiquement sous la direction et le
contrôle de techniciens compétents en
est une autre. Il ne s u f f i t  pas d'ex-
traire le pétrole. Il f au t le ra f f i ne r
et le transporter , c'est-à-dire disposer
de pipe-Unes , de navires, de tankers,
de raf f ineries  qui échappent en grande
partie à la disposition du gouvernement
persan.

Le partage des bénéfices ?

Il nen reste pas moins que le gou-
vernement britannique, prota goniste et
réalisateur sur son propre territoire de
la nationalisation des matières premiè-
res vitales, s'est trouvé placé dans une
situation doublement d i f f i c i l e  à la

suite de la mesure de nationalisation
décrétée par le Parlement iranien. Il
cherche maintenant à sauver ce qui
peut l'être en proposant de nouveaux
accords, notamment le partage moitié-
moiti é des bénéfices de l'Anglo-Ira-
nian, ce qui ne devrait pas déplaire ,
financièrement, au gouvernement de
Téhéran.
(Suite page 7.) Pierre GIRARD.

Echos
Le père prodi gue

Dumas père, à qui ses romans rap-
portaient de grosses sommes, prodi-
guait l'argent sans compter. Un jour
que son fils lui reprochait ses «folies» :

— Mon garçon, dit-il, quand je suis
arrivé à Paris, j 'avais un louis dans
ma poche. Puis, fouillant dans son
gousset et montrant deux pièces d'or :
regarde !„ Aujourd'hui, j'en ai deux.

î»!! l'Assurance -uieillesse - suruiuants
Le Fonds de l'A.V.S. ou Fonds de compensation - Importance du taux de rendement

(Corr. part , de « L'Impartial »)

La Chaux-de-Fonds, le 2 avril.

La question du taux du rendement
des capitaux placés a une importance
considérable dans les prévisions bud-
gétaires de l'A. V. S.

Le fonds de compensation qui doi t
avoir atteint environ 1 milliard 300
millions à fin 1950 s'élèvera vraisem-
blablement à 8 milliards en 1988.

Il est Intéressant de relever qu'au
moment où les travaux préparatoires
de la loi furent achevés , en 1946, on
avait estimé dans les milieux officiels
que la limite supérieure du fonds se-
rait d'environ 3,5 milliards.

Il n'est nul besoin d'être prophète
pour affirmer d'ores et déjà que la réa-
lité dépassera considérablement l'esti-
mation de 1946. On peut en effet pré-
voir que le chiffre de 3,5 milliards sera
atteint en 1957 déjà et aura plus que
doublé en 1978.

En tenant compte du fait que pour
assurer la couverture des dépenses au
moment où l'état stationnaire sera at-
teint, le rendement en intérêts du
fonds devra être d'environ 200 millions,
il est facile de calculer que l'obtention
de ce rendement exige un capital plus
ou moins important selon le taux au-
quel il peut être placé.

TJn taux de 3,5 % exige un capital
de 5,5 milliards.

Un taux de 3 % exige un capital
de 6,5 milliards.

Un taux de 2,5 % exige un capital
de 8 milliards.

Etan t donné la situation actuelle du
marché des capitaux , et le peu de pro-
babilité d'un relèvement prochain des
taux , il est sage de penser que si une
limite supérieure de 3,5 milliards se ré-
vèle notoirement insuffisante à assu-
rer un rendement annuel d'intérêts de
200 millions, celle de 8 milliards cons-
tituerait une masse telle qu 'elle pour-
rait devenir un élément perturbateur
du marché des capitaux.

Nous reviendrons un jour sur cette
face du problème au sujet duquel d'é-
minentes personnalités ont émis des
opinions aussi avisées que contradic-
toires.

Le Conseil fédéral en connaî t l'im-
portance et s'est exprimé sur ce point
dans son rapport du-3-.-février 1950. U
se refuse à envisager - dès maintenant
une réforme de la structure financière

de l'A. V. S. ayant pour but d'éviter la
formation d'un fonds de compensation
de 8 milliards que d'aucuns considèrent
comme dépassant les strictes limites
actuarielles.

Nous pensons aussi qu'il est préma-
turé de modifier les bases financières
du régime A. V. S. en fonction de la
crainte que peut inspirer la formation
d'un fonds de compensation de 8 mil-
liards dans 40 ans.

Certaines mesures viennent d'être
prises dont l'application freinera quel-
que peu le développement du fonds.
Nous voulons parler de l'élévation de
la limite de revenu pour l'obtention de
rentes transitoires, mesure qui aug-
mentera les dépenses annuelles.

Nous retiendrons dans notre pro-
chaine chronique quelques-uns des ar-
guments avancés par le Conseil fédéral
pour s'opposer à une réforme finan-
cière. A. P.

Les reportages
de «L'Impartial» j

II*
Au cours d'un précédent article con-

sacré à la carrière mouvementée de
Hans Bringolf , il n'a guère été ques-
tion que d'exploits plus ou moins glo-
rieux , rangés par ordre chronologique.
Cette vie d'aventures peut mériter ce-
pendant un examen plus attentif.

On pourrai t tenter de définir Hans
Bringolf comme un être sans nuances.
Doué d'une vigueur physique peu com-

De notre co ri es pondant \
Jean B U H L E R

mime, il avait un caractère de fer. Il
écartait de lui les facilités et les com-
promis ' avec l'instinct d' un aveugle
évitant les obstacles d'un chemin con-
nu. De toutes choses, il avait besoin
d'acquérir une notion catégorique ,
qu'il ne revisait pas. E se conduisait
dans la vie comme un de ces héros de
roman que les critiques appellent des
« forces en mouvement ». Ses réactions
pouvaient être prévues, devinées. Il
croyait avec une sorte de foi farouche
à sa fatalité de solitude et de malheur,
il en nourrissait son immense orgueil
et son incommensurable égocentrisme.

* Voir l'« Impartial » du 28 mars.

Disparition d'un des plus grands aventuriers de l'époque moderne

qui, toute sa vie, chercha à se découvrir lui-même

Hans Bringolf en 1903 à Vienne, où il
était attaché militaire à la légation

suisse.

Sa grandeur et son étrangeté résidaient
dans le fait qu'il revendiquait 'avec la
dernière énergie les coups durs, les re-
vers, la misère.

En lui, le besoin de paraître éclipsait
trop souvent la nécessité de ressembler
à celui qu'il était, de se rejoindre. H
dilapida sa fortune pour le plaisir
d'autrui plus que pour le sien, tint
royalement des paris perdus d'avance
et sentait l'argent lui brûler les doigts,
même à la fin de sa vie, quand les
subsides qui lui tombaient souvent du
ciel diplomatique, aristocratique, mili-
taire ou industriel auraient engagé
tout autre à mesurer ses chances, à
soupeser l'avenir et à mettre quelque
prudence dans ses démarches. Le fait
qu'il ait été tant aidé, après avoir été
si bien honni dans un pays comme le
nôtre, jette un jour assez cru sur cer-
taines tendances de notre société.
D'assez importants personnages qui
prospèrent chez nous au nom de la loi,
par l'amour de Dieu et des hommes,
de Mammon et de Vulcain , éprouvaient
pour Bringolf une tendresse pleine de
regrets. L'admiration refoulée qu'ils
vouaient à ce condottiere démasqué,
déchu, anéanti et sans cesse, comme
l'oiseau fabuleux, ressuscité de ses
cendres, les poussait à seconder ses
entreprises, à lui glisser un billet de
mille de temps en temps, en cachette.
Us le conviaient à ajouter un chapitre
de plus à ses innombrables aventures.
Tout en restant au chaud, ils subven-
tionnaient les entreprises de l'aventu-
rier pour rien de plus qu 'une satisfac-

tion morale. Bringolf était leur fonde
de pouvoir de l'aventure. Pour aller
signer les parchemins du Diable, de
très respectables messieurs de notre
pays éminemment conformiste lui con-
fiaient le droit à la signature. Et Brin-
golf, qui fut toute sa vie en quête d'une
définition de soi était dupe.

(Voir suite page 7.)

Hans Bringolf, un cas social et psychologique,

Où l'on répète les parades...

Af in  d'éviter toute insuffisance de mise en scène, les « manifestations
populaires spontanées » des démocraties p opulaires sont préparées avec
grand soin, surtout les déf i lés  de parade s. Les répétitions pour la rencontre
de la jeunesse communiste du monde entier, prévue pour le mois d'août
à Berlin-Est, ont déjà débuté. — Notre photo montre la «Jeunesse alleman-
de libre» du secteur russe de Berlin s'exerçan t à défiler avec des portraits

de Staline.

Pour lies concours die sauit à sM
des Universités d'Oxford et de Cam-
bridge, un cargo chargé de niedge nor-
végienne, voient de débarquer sa car-
gaison, franche "de douane, dans le
port de Londres.

La neige, contenue dans 55 vas-
tes caisses de bois, a été envoyée ccxm>
me cadeau par les sportifs norvégiens.

Toutefois, les foractioininaiires des
douanes déclarèrent tout d'abord qu'ifls
déviaient frapper ceibte neige d'un
droit de 20 livres sterling, la neige
n'étant pas inscrite sur lia liste des
marchandises importées en foanchi-
se. Mais l'on finit par trouver une
sofluitfan corniciMianit Oie règternenit et lie
bon sens, et la neige fut qualifiée «d'é-
quipement sporitif>, qui échappe au
fisc.

De nombreux oaimions ont aussitôt
transporté la neige des docks de
Londres à Haimpstead Head, au nord
de Londres, où eilile est restée en cais-
ses, pour n'être répartie sur la piste
de eauit que quelques heures a/vainit lie
début des concours.

La neige, «équipement
sportif» !

La neige, cette visiteuse importune, et
qui ressemble par trop cette année aux
visiteurs qui s'incrustent, m'aura cepen-
dant fait passer un bon moment en fin de
semaine.

N'a-t-elle pas réussi à décourager la
douane et à passer sous la rubrique d'« é-
fluipement sportif » ?

Il est vrai que c'était la douane anglaise,
qui n'a pas l'habitude. Du reste au début
les gabelous britanniques prétendaient faire
payer 20 livres sterling de droits aux étu-
diants d'Oxford et de Cambrigde, coupable»
d'avoir fait venir de Scandinavie un cargo
rempli de neige indispensable pour com-
bler les vides de leur piste de saut. Mais
par la suite, et comme il s'agissait d'étu-
diants, — le gabelou a bon coeur ! — on
transigea.™

Je me demande, étant donné la concur-
rence qui sévit entre les différentes sta-
tions du Continent, s'il en aurait été de
même en France, en Suisse, ou en Autri-
che, par exemple ? En tous cas je n'essaie-
rais pas d'exporter de la neige suisse aux
U. S. A. Ça non ! Car M. Cenerazzo ne
manquerait pas de prétendre que nous la
fabriquons à beaucoup meilleur compte. Il
affirmerai t que la main-d'oeuvre neigeuse
helvétique est exploitée. Et il finirait
par dire que les flocons suisses ont servi
à consolider autrefois la retraite d'Hitler
en Russie...

Avec le nombre de soucis et d'embarras
que cette matière blanche leur causerait
nos exportateurs y laisseraient leur matiè-
re grise !

Inutile d'insister...
Nous renonçons à menacer l'article d«

série américain sur ce point-ià et en ce
qui touche le marché mondial.

Helas ! si les douaniers britanniques ont
renoncé à taxer la neige, il est pas mal
d'autres articles sur lesquels ils se rat-
trapent. Les Anglais eux-mêmes le savent,
qui comme leurs frères du Continent
payent des droits si élevés sur tout et su-
bissent depuis si longtemps la commune
torture des murailles de Chine et des ta-
rifs crénelés, qu 'ils répètent volontiers le
mot de Voltaire : « 11 est plus aisé de
faire passer des étoffes en contrebande
que de l'esprit et de la raison.»

Le père Piquerez.

/PASSANT



-^mmoyé (e)
Importante Manufacture d'Horlogerie
cherche pour son Département compta-
bilité un employé (e) qualifié , habile,
consciencieux , ayant quelques années
de pratique , bien au courant des tra -
vaux de bureau , comptabilité (système

v Rul) et salaires.

Entrée de suite ou époque à convenir.

, Seules les personnes possédant les
qualités requises sont priées de faire
leurs offres détaillées sous chiffre J. L.
5730, au bureau de L'Impartial.

(ôatminciQa
Atelier de terminage entreprendrait en-
core 500 pièces par mois de 5" à 10l/2.

Travail sérieux et régulier.

Faire offres sous chiffre A B  5589 au
bureau de L'Impartial.

Jeune fille
est demandée pour travaux

d'atelier faciles. Place stable.

S'adresser à GERBER & Co

cadrans, Tertre 3.

r >
ON DEMANDE

ouvrières
sur petites machines.
Places stables. Bons sa-
laires. Se présenter à

LAMEX S.A., Tourelles 19 a.

L J

Gain accessoire
par vente à la commission d'appareils électri-
ques pour clôtures.

Fabrique de Clôtures Electriques
NOIRAIGUE (Ntel)

Sommes acheteurs
de :

3000 mouvements 6 3/4"' x 8'"
60 M;

3000 mouvements 8 3/4'" -
970 Eta

3000 mouvements 5'" - 976 AS
17 rubis, qualité soignée,
pouvant être gravés à notre marque.

Faire offres à Case postale No 152, Le Locle.

AO TEMPLE DU LOCLE
Samedi 7 avril 1951, à 20 h. 15

A LA CHAUX-DE-FONDS , AU TEMPLE INDÉPENDANT
Dimanche 8 avril 1951, à 16 h. 45

SOCIETE CHORALE DE LA CHAUX-DE-FONDS
CHORALE MIXTE DU LOCLE

GRANDE P1ESSE
EN DO MINEUR

MOZART
MARIA STADER , soprano (Zurich)
THERESE DECK, soprano (Lyon)
HUGUES CUENOD , ténor (Genève)
ROBERT MERMOUD , basse (Montreux)
ANDRE BOURQUIN , orgue (Le Locle)

ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE

Direction : CHARLES FALLER
LOCATION : Au Locle, Mag. de tabacs Gindrat-

A La Chaux-de-Fonds, Bureau du Théâtre :
Dès le samedi 31 mars pour les porteurs de
bons, et dès le mardis avril pour le public.

Prix des places de Fr. 2.50 à 12.— (taxes compr.)

Nous cherchons pour entrée immédiate,

mécaniciens sur aulos
expérimentés, capables de travailler seuls-
Inutile de se présenter sans de bonnes réfé-
rences.

Faire offres au
Garage de la Gare, Porrenlruy.

Grand Garage
de la place cherche pour de
suite ou date à convenir :

UN MANŒUVRE
connaissant l'entretien de véhi-
cules, graissage, lavage , ainsi
que le service en général. Per-
mis de conduire indispensable.
Bon salaire. — Offres sous
chiffre M. R. 5777 au bureau
de L'Impartial.

S! RAPHAËL

4BMH
L'apéritif de France

MACIJLATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 et. le kg.
BUREAU DE . L'IMPARTIAL ..

STenêtres
j .
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B 13 81 SU H
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B il il 0

TGe/er Zurich

IlSiniO donnerait des Ie-
BJQIIIO çons d'allemand
el de inano , prix modéré. —
-/adresser au bureau de
L'Impartial .  5758

JBIMB fillG l'école, désire
trouver , pour tout de suite ,
une place dans un tea-room
ou dans une boulangerie , où
elle pourrair apprendre la
langue française , éventuelle-
ment comme apprentie. —
Ecrire sous chiHre N.Y. 5695
au bureau de L'Impartial.
rinmp parlant français et
UalllC allemand , cherche
emploi dans magasin ou fa-
brique. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 5655

Chauffeur-livreur ÏS£*
date à convenir cherche
place stable. Offres sous chif-
fre C L. 5699 au bureau de
L'Impartial.

Pour nettoyages °nandee
une personne de confiance.
Rez de chaussée Numa-
Droz 64. 5772

I pcciupucp est cnerchée
LDOûl lGUOC p0ur un jour
par mois. — S'adresser à la
confiserie Lttthy, Léopold-
Kobert 72. 5763

Ul l GilBI Clie certain âge pr
tenir compagnie et s'occu-
per d'une dame âgée tous
les samedis après-midi et di-
manches. Pour renseigne-
ments s'adresser à Pierre
Magnin , Numa-Droz 179 en-
tre 12 h. et 13 i/a h. ou dès
19 h. 

Comm issionnaire lande
entre ses heures d'école. —
S'adresser Teinturerie R.
Wenger, Jaqnet-Droz 10 a.
Phnmhi i Q  meublée chauffée
UlldlllUI C a i0U er à mon-
sieur tranquille et solvable.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 5759
Mnneionn sérieux , cherche
liIUl loIBl l l belle chambre
meublée , si possible quartier
des fabriques. S'adresser â
la pension Leuenberger. rue
de la Serre 96, Tél. 2 21 09.

LOgement est demandé par
de suite par jeune couple.
Ecrire sous chiffre P. L. 5690
au bureau de L'Impartial .

A lnnon a Monsieur , cham-
IUUCI bre meublée ,

conlort , au soleil. —
iif « i . „  , ,v ¦ .

P h a m h n o  meublée , au so-
Ulld l l lUI  0 ieii , à louer tout
de suite à personne ne se
levant pas avant 7 heures du
matin . Tél. 2 37 66. 
'n o m m a  rneuoiee est ae-

UlldlllUI C mandée. — S'adr.
fabrique de boîtes Croisier &
Quggisberger , Jaquet-Droz 47
Tél. 2 39 90.

î l omni ç o l lo  cherche cham-
UCIHUIOCIIC bre si possible
indépendante avec eau cou-
rante. — Ecrire sous chiffre
D. M. 5671 au bureau de L'Im-
partial .
Phomhno meublée est de-
Ul ld l l lUI  tj mandée par jeu-
ne homme propre et sérieux.
Tél. 3.11.36 entre 8 et 12 h.,
14 et 18 h. 30, Le Locle.

A vendre pour Soft»
cuisinière électri que et un
boiler de 50 1., le tout très
peu servi , éventuellement à
échanger contre un piano.
— S'adresser au bureau de
L'Impart ial. 5514

A UPnrino pousse-pousse
VBIIUI G Royal-Eka â l'état

de neuf , 1 commode, 1 ar-
moire vernie 2 portes , 1 radio
meuble. — S'adresser rue
Ld.-Robert 88, 2me gauche ,
après 19 h. 4955

A UPnrino l poussette Hel-
V G I I U I  G vetia , bei ge, par-

fait état , pneus ballons , ca-
pot et tablier neufs. 1 vélo
homme, dérailleur , freins
tambours. SVU Parc 137, au
sous-sol , i M. Henri
Leschot .

Dictionnaire - L arousse
dernière parution 1950, volu
mes reliés, neufs , Fr. 85.—
S'adresser à Mme Mottet ,
D.-JeanRichard 43,4me étage,
(ascenseur).

Foil +PIlil v°ltai 'e (La XVj
rdUlGUII  est demandé à
acheter ainsi qu'une commo-
de ancienne. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 5682

Commissionnaire
boucherie de la place
cherche pour le 15
avril jeune homme
propre et actif pour
les commissions et
nettoyages du labo-
ratoire.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 5511

Faiseur d'étapes
Plusieurs années de pra-

tique, connaissant l'étam-
pe de boîtes lantaisie, à
chaud, ainsi que l'étampe
progressive industrielle
cherche changement de
situation. — Faire ofires
sous chiffre A. B. 5753 au
bureau de L'Impartial.

VliliÉHSSy V H&&M£r H iM^&B&B

/ S  i v o u s  v o u l e z
f a i r e  p l a i s i r  à
v o s  a m i s , o f f r e z -
l e u r  u n

Le v e r m o u t h  des v e r m o u t h s

PRODUITS MARTINI A ROSSI S. A., GENÈVE
Représentant et dépôt: Alfred Savoie,

5, rue Daniel-Jean Richard , La Chaux-de-Fonds, tél. 2.58.16

F. O. M. H. La Chaux-de-Fonds

GROUPE DES HORLOGERS
Terminage de la montra - Réglage - Ebauches

Aiguilles - Pierres - Assortiments - Pivotage

Assemblée générale annuelle
MERCREDI 4 AVRIL, à 20 h. 15 - Grande salle du Cercle Ouvrier

ORDRE DU JOUR : 1. Nominations statutaires ;
2. Rapport sur l'horlogerie.

La présence de tous les ouvriers et ouvrières, occupés à la terminai-
son de la montre, aux réglages , ébauches, aiguilles, pierres, assorti-
ments et pivotages est obligatoire. — L'amende réglementaire sera
rigoureusement appliquée aux absents.

LE COMITÉ.

Grande baisse de prix
des voitures occasions !

Conditions sur demande Voyez nos vitrines

ROVER 11 CV., mod. 1950
ADLER 6 CV., mod. 1938
RENAULT 4 CV., mod. 1950
OPEL CAPTAIN 13 CV., mod. cabr.,
MORRIS Ten 6 CV., toit coulissant
STANDARD 5 CV., cabriolet , mod. 1947
FORD 19 CV., mod. 1947
FORD VEDETTE 11 CV., mod. 1949
VW mod. 1948, 6 CV.

ainsi que p lusieurs voitures entre Fr. 500.—
et Fr. 1500.—

Garage des Trois Rois
LA CHAUX-DE-FONDS

Portes
Nous sommes amateurs de
portes avec ou sans cadre.

Ofires à Case postale 8735.

Ensuite de décos à reme t t r e  Immédiatement ou à une date
à convenir

cordonnerie
avec petit magasin de chaussures

attenant (pas de reprise de chaussures), dans grand village
du Nord Vaudois. Affaire viable et très intéressante.
Offre» eona chiHre P 53-3 Yv a Publicitas Yverdon.

Baux à loyer - imprimerie Courvoisier

Jeune sténo-dactylo
connaissant l'allemand et le français , ayant des
notions d'ang lais, cherche place en qualité
d'employée de bureau; Entrée à convenir.

Faire ofires sous chiffre L. T. 5644, au bureau de
L'Impartial.

^

Fabrique Vulcain
cherche

acheveurs
d'echappemenis

Travail stable



Tous les Sports...
Dans le monde sportif

Si l'on a pa s pu jouer à La Chaux-de-
Fonds , le championnat de football ne
s'en est p as moins poursuivi hier, nous
réservant toujours les surprises habi-
tuelles. Et la plus importante nous est
fourni e par les Neuchâtelois du Bas !
Voici donc Cantonal qui s'en va glaner
un point à Lugano face  à cette équipe
si redoutable chez elle depuis quelque
temps. Serait-ce le redressement déf i -
nitif ? On veut l'espérer.

Si Zurich a peut-être bénéficié des
fatigu es successives que la Coupe im-
posa à Locarno, les autres favoris ,
Chiasso et Lausanne, s'en sont allés
vaincre à Bellinzone et à Berne respec-
tivement, ce qui ne modifie donc pas
les positions de tête. A signaler la belle
victoire de Servette face  à Granges ,
alors que les Young-Fellows obligeaient
les Biennois à leur concéder un point.

En ligue nationale B, les Grasshop-
pers poursuivent leur marche triom-
phale (cette fois-ci , c'est Nordstern qui
en fa i t  les frais !) alors que Berne s'im-
pose nettement à Aarau, Winterthour
se payant le luxe de battre joliment
U. G. S.

Quant a nos Stelliens, us reussisent
le match nul à Mendrisio. L'équipe de
Moutier, elle , nous vaut une autre sur-
prise agréable en battant Lucerne qui
avait pourtant pris un beau départ
dans le championnat.

• » •
Le comité exécutif de la Fédération

internationale de football s'est réuni à
Madrid.  M. Kurt Gassmann, ancien
secrétaire central de l'ASFA , a été
nommé secrétaire général de la FIFA
en remplacement du Dr Ive Schricker
qui a pris sa retraite.

Le comité exécutif de la FIFA a éga-
lement désigné la commission chargée
de l'organisation de la coupe Jules Ri-
met en 1954 en Suisse . Cette commis-
sion est formée de MM . Ernest Thom-
men, Suisse , Barassi, Italie, Sir Stan-
ley Rous, Angleterre , Mauro , Italie et
Lotsy, Hollande.

Par ailleurs, les recettes en cruzeiros
réalisées à Rio lors de la coupe du mon-
de 1950 ont pu être transférées en

francs suisses et la part revenant a la
FIFA dépasse le million de francs suis-
ses.

Football
Le championnat suisse

Ligue national e A
Bellinzone—Chiasso 0-3.
Bienne—Young-Fellows 0-0.
Chaux-de-Fonds—Bâle renvoyé.
Lugano—Cantonal 1-1.
Servette—Granges 3-1.
Young-Boys—Lausanne 0-2.
Zurich—Locarno 2-0.

Ligue nationale B
Aarau—Berne 1-3.
Concordia—Saint-Gall 2-2.
Lucerne—Moutier 0-2 .
Winterthour—UGS 3-0.
Zoug—Fribourg 0-0.
Mendrisio—Etoile 2-2.
Nordstern—Grasshoppers 0-6.

Les classements de Ligue nationale
Groupe A Groupe B

Joués Pt. loués Pt

Zurich 17 22 Grasshoppers 16 3C
Lausanne 16 21 Berne 17 25
Chiasso 16 21 Winterthour 17 21
Bienne 17 19 Urania 16 18
Servet te 17 19 Aarau 17 17
Lugano 17 19 Mendrisio 17 17
Bâle 16 18 Saint-Gall 16 16
Young Fellows 16 16 Etoile 14 15
Granges 15 15 Lucerne 16 14
Young Boys 15 14 Nordstern 17 14
Chaux-de-Fonds 14 15 Fribourg 16 12
Locarno 16 11 Moutier -7 12
Bellinzone 16 10 Concordia 17 11
Cantonal 16 6 Zoug 17 8

Le championnat de Ire ligue
Suisse romande

Ambrosiana—Malley 1-3.
Central—Yverdon 0-0.
Stade Lausanne—Vevey 0-3.
Stade Nyonnais—Martigny 1-2.
La Tour-de-Peilz—Montreux 4-2.

Suisse centrale
Derendingen—Viktoria 1-2.
Helvetia—Soleure 2-2.
Lengnau—Birsfelden 6-1.
Pratteln—Thoun e 2-3.
Saint-lmier—Olten 2-3.

Kubler gagne a Altdorf
35 concurrents ont pris part , samedi,

à la course pour professionnels d'Alt-
dorf. Elle se disputait sur un circuit de
7 km. 500 à couvrir 20 fois. Dans la pre-
mière partie de la course, il s'est formé
deux pelotons, les favoris Kubler, Ko-
blet et Plattner se trouvant dans le
premier. Après 15 tours, toutefois, le se-
cond groupe a rejoint le premier. Ko-
blet ayant été victime de deux crevai-
sons a abandonné. 20 hommes se sont
présentés ensemble au sprint où Kubler
a pu battre Plattner d'une longueur.

Résultats : 1. Ferdi Kubler, Adliswil,
les 150 km. en 3 'h .  41' 39" ; 2. Oscar
Plattner, Zurich, à 1 long. ; 3. Hans
Schutz, Zuchwil ; 4. Gottfried Weilen-
mann, Zurich ; 5. Fritz Zbinden , Fleu-
rier ; 6. Hans Fluckiger, Zurich ; 7.
Hans Born, Zurich ; 8. ex-aequo 13 cou-
reurs (dont l'Allemand Pfannenmul-
ler) , tous le même temps.

Mendrisio-Etoile 2 à 2 (0-1)
L'arbitre perd la tête et les Stelliens un point

(De notre envoyé spécial)

H est toujours très difficile de ga-
gner en terre tessinoise. Hier à Men-
drisio les Stelliens en ont fai t une fois
de plus l'expérience. Pourtant avec un
arbitre autre que M. Bueser , de Berne,
les « rouge et noir » qui menaient par
2 buts à 0 dix minutes avant la fin du
match auraient dû remporter juste-
ment la victoire.

Malheureusement, à ce moment, l'ar-
bitre qui jusque-là s'était fort bien
comporté se laissa influencer par un
public chauvin au possible et il com-
mit gaffe sur gaffe, dictant notam-
ment un hands penalty imaginaire
contre Hasler qui reçut la balle sur la
cuisse.

Les Stelliens, qui alignaient l'équipe
suivante, avaient pourtant présenté un
jeu supérieur à leurs vis-à-vis :

Moulin; Flunser, Brônimann; Hasler,
Schaffner, Studer ; Robert , Walaschek,
Righetti, Sancho. Grimm.

La partie
A la 3me minute, Grimm crée un cor-

ner qui ne donne rien mais les Stel-
liens, qui attaquent d'entrée en force ,
obtiennent à la 5me minute un nou-
veau corner. Tirée de façon impeccable
par Wallaschek, la balle termine sa
course dans les filets de Morandi. Etoile
mène donc par un but à zéro. Mis en
confiance, nos joueurs attaquent de
plus belle et , pendant de longues mi-
nutes, dominent les locaux. A la 15me
minute, sur une réaction des Tessinois,
Clericci envoie un bolide que Moulin
pare bien.

Puis Cerutti et Riva III se rencon-
trent et tombent ; Riva, blessé, sort
quelques minutes. Les Stelliens sont su-
périeurs et les gens du lieu ne répli-
quent que par à-coups. TJn nouveau
corner de Wallaschek donne le frisson
aux Tessinois. Peu avant la mi-temps,
Robert , bien lancé par Righetti, man-
que le but de peu. Le résultat reste in-
changé car , de l'autr e côté, Moulin re-
tient un fort tir de Ceresola.

La reprise

La reprise débute par un feu d'arti-
fice de nos représentants qui mettent
la cage de Morandi en danger.

A la 6e minute sur une contre-atta-
que des locaux, qui profitent d'une er-
reur de Brônimann, marquent un but.
Mais l'arbitre qui avait sifflé une fau -
te préalable de Rinaldo annule le
point. Quel chahut sur le terrain I

Piqués au vif , les Tessinois se ruent
à l'assaut des bois stelliens, mais la dé-
fense résiste à cet orage et rien ne
passe. Au contraire, ce sont les nôtres
qui contre-attaquent avec adresse et,
sur une belle ouverture de Walaschek ,
Righetti évite deux joueurs et file sous
le but. Il est fauché par un Tessinois
venu défendre sa cage avec l'énergie
du désespoir. Penalty que Walaschek
transforme à la 35e minute. Le public
devient furieux et l'arbitre perd la tête .

Il commet gaffe sur gaffe , la galerie
chauvine l'impressionne et il accorde
un hands penalty aux locaux, mais on
ne saura jamais le motif de cette déci-
sion.

Toujours est-il que le but est marqué
à la 37e minute et que les locaux dé-
chaînes se ruent sous les bois des Stel-
liens en commettant pas mal de fauls.

L'arbitre n'ose plus intervenir ! Au
cours d'une discussion avec les joueurs
tessinois mécontents, il reçoit un coup
de pied de Galli mais il accepte cet
affront sans broncher. Puis Clericci
donne un coup de poing à Flunser qui
reste tout penaud. Impassible, M. Rue-
ser laisse aller les choses tant et si
bien que cinq minutes avant la fin , à
la suite d'un corner, les avants tessi-
nois qui jouent des pieds et des coudes ,
réussissent à sortir la balle de la mêlée
et à égaliser. La fièvre baisse un peu
autour des barrières. Sancho qui se
sauve à l'ultime minute, risque de
mettre tout le monde d'accord mais son
tir ras de terre frôle la latte.

Il est dit que les Stelliens ne doivent
pas gagner ! A. K.

Hockey sur glace
La Suisse bat les Nottingham

Panthers par 7 buts à 6
Cette rencontre s'est déroulée diman-

che à Zurich devant 4500 spectateurs
environ. La Suisse s'est alignée dans la
formation svrivante : Riesen ; Heierling,
Handschin ; Schlapfer, Duerts ; Trepp,
Uli Poltéra et Guggenbuehl ; Caseel ,
Favre et Schubiger.

Le match, arbitré par MM. Hauser et
Toffel , a été très intéressant et joué
avec la plus grande correction. TJn seul
joueur a été en effet pénalisé pendant
toute la durée du match.

Au cours du premier tiers , les Suisses
ont fourni une belle exhibition et mar-
qué par Trepp à la 2me et à la 9me mi-
nute, par Uli Poltéra une minute plus
tard et par le Lausannois Favre à la
19e minute. Les Britanniques ont réa-
gi vivement et obtenu deux buts.

Au cours du second tiers-temps, le
match a été très équilibré. Trois buts
ont été obtenus de part et d'autre. Les
buts suisses ont été l'oeuvre de Guggen-
buehl à la 2me minute, Favre à la 4me
minute et Duerst.

Dans le dernier tiers, les Britanniques
ont été très souvent à l'attaque mais les
Suisses ont été très efficaces en défense
de sorte que Riesen a été battu une
fois seulement. Signalons qu 'un but
marqué par Handschin a été annulé
par les arbitres.

Résultat final : Suisse bat Nottin
gham Panthers 7 à 6 (4-2 , 3-3, 0-1).

Le HocKey-club a mo son litre de champion suisse

Et l'on passa à la partie récréative ,
M. Willy Liechti , dont on apprécia les
talents d'aquarelliste, se muant en un
clown humoristique à souhait et la
danse réunissant tous les participants
au rez-de-chaussée.

Là aussi la joie régna en maîtresse !
Heures trop brèves pour lesquelles nous
remercions le Hockey-Club en le féli-
citant encore pour son magnifique suc-
cès et en associant nos voeux à ceux
des autorités pour la construction
d'une patinoire artificielle à La Chaux-
de-Fonds.

J.-Cl. D.

Dans les salons de l'hôtel de la Fleur de Lys

tandis que l'on parlait bien souvent d'une patinoire artificielle !

Excellente soirée dont se souvien-
dront tous les participants, au cours
de laquelle , samedi, à l'Hôtel de la
Fleur de Lys, nos sympathiques ho-
ckeyeurs ont fêté leur titre de cham-
pion suisse 1950-1951, ligue nationale B.

Evidemment, ce fut l'occasion pour
nos représentants de recevoir des féli-
citations (et des nouveaux maillots!)
qu'ils méritaient bien, mais l'on pro-
fita aussi d'évoquer... la patinoire ar-
tificielle qui, espérons-le, trouvera un
jour sa réalisation !

Mais, avant de parler de ce problème
qui fit l'objet de maints discours, re-
prenons le récit des événements dans
leur ordre chronologique. Après l'apé-
ritif , M. Jean Delapraz, président, sou-
haita la bienvenue à ses hôtes, se plai-
sant à souligner la présence de MM.
Maurice Vuille , préfet des Montagnes,
Gaston Schelling, maire, Marcel Wirz ,
président d'honneur, pionnier du ho-
ckey sur glace en notre ville, et Paul
Macquat , président de l'A. D. C. Le pré-
sident présenta toute l'équipe à ses
hôtes et, après que l'assemblée eut en-
tendu , debout, l'hymne national, ce fut
la cérémonie de la remise de la coupe.
Une magnifique coupe dont l'appari-
tion fut saluée par de chaleureux ap-
plaudissements.

Les discours
L'on passa ensuite au repas, excel-

lent, qui fut servi dans la salle à man-
ger du premier étage , pour lequel il
convient de féliciter vivement M. Ban-
tlé. L'apparition du dessert (une... pa-
tinoire illuminée avec joueurs I) con-
nut notamment un beau succès.

Inutile d'alHonger sur- l'excellente
ambiance qui, sous le dynamique ma-
jorâ t de table de M .Paul Paillard, pré-
sida à la fête ! Au café prirent suc-
cessivement la parole MM. Vuille,
Schelling, Wirz et Macquat, qui félici-
tèrent vivement toute l'équipe, le pré-
fet mettant en évidence le travail four-
ni par Reto Delnon et par le président
M, Delapraz.

Quant à M. Gaston Schelling, sa dé-
claration relative à une éventuelle pa-
tinoire artificielle fut écoutée avec une
attention soutenue. Et l'on comprend
le contentement qu'elle provoqua chez
nos hockeyeurs. En effet, l'orateur dé-
clara que les pouvoirs publics ne res-
teraient pas en arrière si une certaine
part de la dépense était couverte par
les crédits privés.

Allons ! si nous en croyons certains
tuyaux recueillis au cours de la soirée,
rien n 'est perdu et l'on peut envisager
l'avenir avec un certain optimisme. Il
n'y a d'ailleurs qu 'à se rappeler les
paroles des orateurs qui, tous, ne
manquèrent pas de rompre une lance
en faveur d,j cette fameuse patinoire.

Après les orateurs officiels, on enten-
dit encore Reto Delnon qui tint à sou-
ligner la j oie qu'il avait trouvée à en-
traîner l'équipe et qui remercia M. De-
lapraz et tous ses j oueurs. Et ce fut la
remise des récompenses aux hockeyeurs
et aux membres dévoués du club, les
premiers recevant chacun une pla-
quette commémorative et un nouveau
maillot flambant neuf , tout bleu, avec
parements j aunes. Surprise pour la-
quelle, le capitaine du team, Marcel
Sandoz remercia les donateurs en pro-
fitant de relever l'appui de tous ceux
qui , au cours de la saison, encouragè-
rent le H. C. Chaux-de-Fonds

Ski

des Rochers de Naye
IW Belle tenue de Louis-Ch. Perret

Voici les meilleurs résultats de cette
épreuve qui s'est déroulée dans de bon-
nes conditions bien que le vent ait été
assez violent.

51 portes. — Dames, juniors i : 1. Ruth
Friedlin, Zoug, 2' 09" 9 ; 2. Anita Kern,
Villars, 2' 46" 3. — Seniors I:  1. Lily
Oesch, Berne, 2' 10" 9 ; 2. Ginette Gy-
gax, Le Locle, 2' 41" 7. — Elite : 1. Ma-
risette Agnel, France, 2' 07" 1 ; 2. Ed-
mée AbeteL Lausanne, 2' 07"3 ; 3. Su-
zanne ThiolUère, France, 2' 09" 1 ; 4.
Suzanne Thiébaud, Le Locle, 2' 31" 7.

Messieurs, juniors : 1. Jean-Marie
Trombert, Illiez, 1' 55"3 ; 2. Jean-Clau-
de Bron, Caux, 2' 04" 6.

Seniors 1: 1. Willy Marthe, Genève,
1' 59" ; 2. Pierre Meyian, L'Orient, 1'
59" 1.

Seniors II : 1. Roger Gysin, Villars,
1' 54" 8.

Seniors m : Gérard Vuilleumier,
Genève, 2' 25" 1.

Elite : 1. Georges Schneider, Chaux-
de-Fonds, 1' 41" 7 ; 2. René Rey, Crans,
1' 43" 2 ; 3. Fernand Grosjean , Genève,
1' 45" ; 4. Franz Bumann, Saas-Fee, 1'
45" 5 ; 5. Jean Berthet, France, 1' 49" ;
6. Louis-Charles Perret , Chaux-de-
Fonds, 1' 50"5; 7. André Bonvin, Crans,
1' 52" ! ; 8. C. Bozon , France, 1' 52" 5 ;
9. Georges Borgeat, France. 1' 54"! ; 10.
André Ackermann, Stoos, 1' 54" 2 ; 11.
Maurice Sanglard, France, 1' 56" 9 ; 12.
James Couttet, France, (tombé ) 1' 59";
13. Bernard Perret , France, 2' 00" 4; 14.
Vuarnet, France, 2' 10" 2.

Georges Schneider remporte
le slalom géant

Dix à quinze escrimeurs a
vont chercher leur qualification

A quinze jours du championnat A

samedi et dimanche prochains au Cercle de I Union

La Chaux-de-Fonds, le 2 avril.
S'il est un sport qui gagne à être

connu, c'est bien celui de l'escrime !
Ce sport chevaleresque et désintéressé
qui, pour reprendre une définition du
général Guisan, donne du cran et fait
des hommes :

— des hommes « en garde » qui veil-
lent à ce que les traditions d'honneur
et de fidélité de notre petit pays se
transmettent aux jeunes,

— des hommes qui savent « croiser
le fer » pour un idéal,

— des hommes « prêts », au corps
souple, au cerveau lucide,

— des hommes enfin qui « osent».
On pourra d'ailleurs s'en rendre

compte, samedi et dimanche prochains,
au Cercle de l'Union, à l'occasion du
championnat suisse à l'épée, série B,
que la Société d'escrime organise. Une
suite d'assauts acharnés qui commen-
ceront le samedi à 17 h. et le diman-
che à 14 h. 30, la manifestation se ter-
minant à 17 h. par la proclamation des
résultats.

Que signifie exactement champion-
nat suisse série B ?

MM. Dr André Borle, président de
la Fédération suisse d'escrime et Mar-
cel Lévy, délégué à la presse du comité
d'organisation, ont bien voulu nous
renseigner à ce sujet. On apprendra
avec intérêt que le nombre des escri-
meurs va croissant dans toute la Suisse.
Constatation réconfortante pour les
amis de ce sport, mais qui les a pous-
sés à modifier la façon de disputer
leur championnat. En effet, ils se sont
vus dans l'obligation de limiter le nom-
bre des tireurs admis à disputer le
championnat (qu 'ils ont appelé A) .
Aussi, pour que tout le monde ait ses
chances, l'institution d'un champion-
nat B allait-elle d'office.

Précisons que trente tireurs sont ad-
mis à participer au championnat A, les
vingt premiers classés seulement ayant
le droit de se présenter l'année sui-
vante. Dix retombent donc en série B
qui doivent rechercher une nouvelle
qualification, plus quelques défections
éventuelles qui sont annoncées in ex-
tremis dans la liste des qualifiés d'of-
fice.

Or le championnat B, qui est ouvert'
à tous les tireurs licenciés de Suisse,
est justement destiné à qualifier ces
dix ou quinze escrimeurs. On conçoit,
dans ces conditions, que les assauts se-
ront acharnés.

La tache des escrimeurs

Quelle est la tâche qui attend les
escrimeurs qui monteront à La Chaux-
de-Fonds ? Assez difficile, car de nom-
breux tireurs de talent, notamment
MM. Capt, Menegalli, Brandt, Lips et
Rusconi, du Cercle des Armes de Lau-
sanne, Valota et Baumann, du Basler
Fechtclub, Frey, Dalwher et Meister,
de la Société d'escrime de Bâle, et
Evêquoz, de la Société d'escrime de
Sion, se sont inscrits. Les quelque 60
participants annoncés seron t répartis
en différents groupes avec, chaque fois,
un escrimeur de talent comme chef de
file. Si bien qu'en fait, les meilleurs
tireurs se retrouveront en fin de tour-
noi, les finalistes étant appelés à dis-
puter entre 35 à 40 assauts, soit plus
de trois heures de combat, si l'on son-
ge que la durée d'un assaut, qui peut
être au maximum de dix minutes, va-
rie, en moyenne, entre cinq et six mi-
nutes.

Le classement
Quant au classement, il ne se fait

pas aux points, mais selon le nombre
des victoires. A signaler, si l'on fait
une comparaison avec les autres cham-
pionnats (football ou hockey par exem-
ple) qu'une défaite n'est pas créditée
de 0 point, le nul de 1 point et la vic-
toire de 2 points. Dans chaque assaut
le but de l'escrimeur est de toucher
l'adversaire en n'étant pas atteint lui-
même. Et lorsque cinq touches ont été
réussies (il y a donc forcément un
vainqueur) le combat est terminé. Si
toutefois l'assaut se termine par deux
touches à deux, il équivaut, en fait, à
une double défaite, la principale ca-
ractéristique étant encore, avant de
toucher, de n'être pas atteint.

Automatiquement, si le vainqueur,
après dix minutes, ne gagne que par
deux touches à une, on porte le résul-
tat à trois à deux car, en cas d'ex-
aequo au nombre des victoires, celui
des touches reçues est déterminant
pour le classement. Néanmoins, pour
la première place, un match de bar-
rage est toujours nécessaire .

Voilà ainsi données les principales
caractéristiques de ce championnat B
auquel participent plusieurs tireurs
chaux-de-fonniers. Nos représentants
Nordmann, Giovannoni et Gorgerat
notamment, parviendront-ils à se qua-
lifier pour le championnat A qui se
disputera quinze jours plus tard à Zu-
rich ?

C'est ce que nous saurons dimanche
soir, mais on ne peut que leur sou-
haiter plein succès. Us renforceraient
ainsi les chances des couleurs chaux-
de-fonnières qui, on le sait, sont déjà
magnifiquement défendues par M. Ro-
dolphe Spillmann qui, évidemment,
grâce à son succès de l'an dernier, est
d'ores et déjà qualifié pour le cham-
pionnat A... J.-Cl. DUVANEL.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

Au Tour des Flandres

Troisième victoire
(consécutive) de Magnî

L'Italien Fiorenzo Magni a remporté
dimanche . pour la 3e fois consécutive le
Tour des Flandres, qui fut particuliè-
rement difficile cette année et qui vit
de très gros écarts finaux.

Résultats : 1. Fiorenzo Magni , Italie,
les 270 km. en 7 h. 43' 03" ; 2. Bernard
Gauthier, France, à 5' 30" ; 3. Redol fi ,
France, à 6' 30" ; 4. Petrucci, Italie, à
11' ; 5. Jean Beldassari, France, à 11'
40" ; 6. Rik Van Steenbergen, Belgique ,
à 12' 10" ; 7. Roger Impanis, Belgique ,
à 14 ' ; 8. André Pieters, Belgique, à
15' 30" ; 9. André Deolerq , Belgique , à
16' 30" ; 10. Olivier, Belgique, à 18" ;
IL Cailens, Belgique, etc.

Cyclisme



Biscuits DORIA
Agence générale de vente et dépôt

pour revendeurs :

Maison P.-A. NICOLET
Denrées alimentaires en gros

LA CHAUX-DE FONDS
Tél. (039) 2.46.71

L'article sensationnel / 500 gr, \
du jour : 

 ̂
Ar

Le Biscuit "ANNECY " I.
En vente partout N. J

Fabriques MOVADO
engageraient pour

leur département d'ébauches

ouvrières formées
et

jeunes filles
sortant des écoles, suscep-

tibles d'être mises au courant

FABRIQUE DE CADRANS
DE LA PLACE
engagerait

Jeunes gens
et jeunes filles

On mettrait au courant.
Faire offres sous chiffre
G. F. 5805, au bureau de
L'Impartial.m mk *r\w$-vovLs les p ieds j ntiqués

TSlttR. enflés ou douloureux ?
{JèBMÊF Faites - les examiner ,
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v
\ lp' Un spécialiste orthopédiste

f W- m M tK .  diplômé sera à votre disposition

I m Mar? a&k pour examiner vos pieds.

wW&Ê ^ *S?L Profitez de cette occasion qui
MK|n̂ fJL vous est offerte à titre gracieux

Suce. ZORCHER-KORMANN

BANDAGES — CEINTURES
Numa-Droz 92 Tel, 2,43.10 La Chaux-de-Fonds

A V E N D R E

maison familiale
Bonne construction récente. Grand
dégagement, verger. Le tout en très
bon état d'entretien. Situation magni-
fique, vue imprenable. Quartier nord-
ouest. — Prière de faire ofires écrites
sous chiffre A. Z. 5523, au bureau de
L'Impartial.

Cause départ à vendre
villa locative , 3 logements, avec
garage, 800 m2 terrain clôturé,
parfait état , à 15 min. de la ville.
Logement libre de suite.

Ecrire sous chiHre C. D. 5656, au
bureau de L'Impartial.

Employé
sérieux, fort calculateur, connaissant bien
la branche horlogère, langues française
et allemande, serait engagé. Travail inté-
ressant. Sera mis au courant. Les offres
manuscrites, avec curriculum vitae et
photo, sont à adresser sous chiffre
AS 18746 J, aux Annonces Suisses
S. A., Bienne.
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H quel dommage, maïs cela n'a pas d'importance !

II I LUOLLU LllUi p à Vavant-garde d'un progrès socia l et d'entr 'aide

I LUDLLU LUUl p vous accorde les plus grandes facilités de paiement

Nos prix n'ont pas subi de hausse, malgré la hausse actuelle des matières premières. C'est notre grand stock qui nous permet d'être à l'avan
garde d'un progrès social.

1 30 MOIS DE CRÉDIT, PAS D'INTÉRÊT A PAYER
I PAS DE SURTAXE POUR VENTE A TERMES
H Pour fr. 1.— par jour, une CHAMBRE Â COUCHER

Pour fr. .-70 par jour, une SALLE A MANGER
Pour fr. .-60 par jour, un STUDIO

Livraison à domicile - Meubles garantis - Reprise en compte de vos vieux meubles

TELLES SONT LES NOUVELLES CONDITIONS DE

I lIpUBLE Ŝ JoUP
H NEUCHATEL - Beaux-Arts 4 - Seyon 26, Croix du Marché

Venez comparer, venez visiter le* plu* grande*
exposition* de meuble* du canton
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A sortir

réglages plats
de 5i/ 4'" à 101/j"' à
ouvrière qualifiée.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 5802

Bracelets cuir
Jeunes filles

seraient engagées de
suite par Lanière S.A.
Léopold-Robert 92.



L'actualité suisse
Ne sautez pas sur les trains

en marche !
BERNE 31. — Les CFF communi-

quent :
En dépit des interdictions et des

avertissements, il arrive sans cesse
que des j eunes gens, au mépris de
tout danger, sautent sur des trains
en marrche ou en descendent. Beau-
coup de ces voyageurs payent cher
leur imprudence : ils se blessent griè-
V€*nent, vofe mortedùemenit. Bon
nombre d'entre eux ne doivent la vie
sauve qu'à l'intervention instantanée
et couirageose d'employés de chemin
de fer ou de tiers.

Un accident mortel s'est produit ré-
cemment dans une gare de la ligne
Olten-Beame. Or, la victime de cet
accident avait déjà dû être dénon-
cée quelques semaines plut tôt a l'au-
torité de police pour avoir sauté sur
un train en marche. Même s'il se tire
d'affaire, celui qui s'expose ainsi au
danger — non sans semer l'émoi au-
tour de lui — a eu un comportement
nettement blâmable.

Issue mortelle
Nous apprenons que la victime du

terrible accident de Cressier a succom-
bé ce matin à 8 heures.

Nous présentons nos vives condolé-
ances à sa famille si cruellement at-
teinte.

Chronique jurassienne
une maison détruits
par le feu à cornol

L'incendiaire périt, carbonisé
Samedi, une maison située au cen-

tre du village de Cornol , et apparte-
nant à M. Villars, facteur retraité, avait
été détruite par le feu. Or, on apprend
que cet incendie avait été allumé par
une main criminelle.

Le fils du propriétaire, Antoine Vil-
lars, âgé de 41 ans, marié et père de
trois enfants, habitait dans un autre
immeuble du village, avec sa famille.
Depuis quelque temps, il souffrait de
neurasthénie. Vendredi , en pleine crise,
il pénétra dans la grange attenant à
la maison de ses parents, en l'absence
de ceux-ci, et mit le feu aux réserves
de foin et de paille. L'incendie se pro-
pagea si rapidement qu'on ne put rien
sauver.

En fouillant dans les décombres de
cette maison, les pompiers ont trouvé,
hier matin, les restes carbonisés de
l'incendiaire qui , semble-t-il, n'avait
même pas cherché à s'enfuir.

diminue neuciiaieioise
Libéraux et radicaux neuchâtelois
se prononcent sur les prochaines

votations
(Corr.) — Désireux de fixer leur at-

titude à l'égard des questions qui se-
ront posées prochainement au peuple
neuchâtelois sur le plan fédéral et can-
tonal, les partis libéral et radical neu-
châtelois se sont réunis samedi pour
entendre divers exposés. Les délégués
du parti libéral , réunis au Cercle libé-
ral de Neuchâtel sous la présidence de
M. S. de Coulon, conseiller aux Etats,
ont décidé à l'unanimité de repousser
le projet sur la monnaie franche. Ils
se sont prononcés, par contre, par 25
voix contre 10, pour le contre-projet
du Conseil fédéral. Sur le plan canto-
nal, ils ont décidé , à une forte majo-
rité, de voter le crédit de 3.030.000 fr.
pour la construction d'un nouveau
Gymnase à Neuchâtel et pour la ré-
novation de l'Ecole cantonale d'agri-
culture de Cernier.

Le comité central de l'Association
patriotique radicale, réuni au Cercle
national sous la présidence de M. G,
Madliger, a décidé à l'unanimité —
après avoir entendu des rapports de
MM. M. Favre, député, et P.-R. Rosset,
conseiller national — de repousser le
projet sur la monnaie franche, d'ac-
cepter le contre-projet du Conseil fé-
déral et de voter le crédit de 3,030.000
francs.

A Cressier

Un vieillard a les deux pieds
coupés par le direct

de Neuchâtel
Hier soir vers 19 h. 30, on a retrouvé

à la gare, grièvement blessé au bord de
la voie, un vieillard qui avait dû être
happé par le direct de Neuchâtel pas-
sant à 19 h. 20. Personne n'avait vu
l'accident, car le personnel CFF n'est
pas en service à ce moment-là.

La victime, M. Charles-Eugène Ber-
thoud, né en 1882, jardinier à Marin,
avait les deux pieds coupés et souffrait
d'une plaie au coude. En revanche, il
n'avait pas subi de choc à la tête.

Il a été transporté en ambulance à
l'hôpital Pourtalès à Neuchâtel, où il a
fallu l'amputer du pied gauche.

La police cantonale a ouvert une en
quête pour déterminer les circonstan
ces de cet accident , qui a causé beau
coup d'émotion à Cressier.

La Chaux-de-Fonds
Mort de M. Maurice Robert-Tissot ,

imprimeur
C'est avec une douloureuse surprise

que nous avons appris la mort, surve-
nue dimanche matin , de M. Maurice
Robert-Tissot, maître-imprimeur en
notre ville, qui s'en va prématurément
et subitement, à peine âgé de 45 ans.
Personnalité particulièrement aimable
et sympathique, M. Robert-Tissot a
joué un rôle important dans l'une des
plus vieilles Imprimeries de notre ville.
C'est là, chez M. Charles Robert-Tissot ,
son propre père, qu'il fit un excellent
apprentissage, qu 'il continua à Zurich,
s'initiant avec bonheur à toutes les
parties de l'imprimerie, ce beau et di-
vers métier qu'il aimait entre tous et
pratiquait avec un amour, une probité
et un désintéressement exemplaires. Ce
en quoi il était bien dans les traditions
de la maison chaux-de-fonnière, à la-
quelle il vint bientôt collaborer, deve-
nant rapidement l'associé de son père.
Il s'occupait de tout, partie technique
et clientèle, estimé de tous pour sa
compétence, son goût, sa serviabilité, sa
bonne humeur et son sens de la justice.
Imprimeur particulièrement compétent,
il était président de la Commission
romande pour les examens de correc-
teurs. E fit aussi une féconde carrière
au sein des Unions cadettes, puis des
Eclaireurs neuchâtelois, comité canto-
nal, comité de patronage local et Grou-
pe protestant «La Rochelle », mouve-
ment auquel il donna le meilleur de
lui-même, avec un dévouement et un
don de soi de la plus rare qualité. Ceux
qui l'ont approché savent qu 'il mettait
partout de l'entrain et de la bonne hu-
meur, avec une simplicité bien j uras-
sienne. Là aussi, sa personnalité rayon-
nante était appréciée et son départ
sera douloureusement ressenti.

Nous nous inclinons avec respect de-
vant cette tombe si prématurément
ouverte (M. Robert-Tissot, qui devait
partir subir une grave opération à Lau-
sanne, a succombé à une embolie su-
bite dimanche matin) et nous présen-
tons à son épouse, à son père, à sa
famille et à l'Imprimerie Robert-Tissot
l'expression de notre sympathie et nos
sincères condoléances.

Collisions.
Samedi, à 14 h. 30, un camion por-

tant plaques de police vaudoises, et
une auto de la ville, sont entrés en
collision sur la route de la Vue-des-
Alpes, à l'endroit dénommé Pré-de-
Suze. Les deux véhicules ont subi des
dégâts.

A 11 h. 30, un accrochage s'est pro-
duit à la hauteur de l'immeuble No 66
de l'avenue Léopold-Robert où deux
autos ont été endommagées.

Dimanche à 20 h. 15, deux autos,
dont une du Col-des-Rooh es et l'autre
de la ville, se sont accrochées à la hau-
teur du No 117 de la rue Léopold-Ro-
bert et ont été endommagées par le
choc. L'accident est dû à l'excès de vi-f
tesse d'un des conducteurs, ceux-ci cir-
culant dans le même sens.

Une retraite à l'Imprimerie Courvoisier.
Après 53 ans de bons et fidèles ser-

vices, M. Albert Racine, chef conduc-
teur de l'atelier des machines, vient
de prendre sa retraite. U était entré à
l'« Impartial » comme simple apprenti,
à l'âge de 15 ans et fit toute sa car-
rière dans la même maison, dont il
connut tous les développements tech-
niques (du tirage à plat à la grande
rotative actuelle en passant par la ro-
tative à quatre pages). En même temps
que les années passaient, Albert Racine,
qui aimait son métier, se perfection-
nait et gravissait les échelons qui de-
vaient finalement l'amener à la direc-
tion des machines, où il donna durant
de nombreuses années, la mesure de
ses capacités et de son talent.

Travailleur infatigable , consciencieux
et sachant assumer les responsabilités
qui étaient les siennes, Albert Racine
restera un exemple pour ceux qui l'ont
vu à l'oeuvre et qui lui souhaitent de
tout coeur une heureuse et longue re-
traite.

Avec nos pompiers
Samedi soir au Cercle de l'Union ,

l' active Société des sapeurs-pompiers a
organisé sa soirée annuelle qui fut
réussie en tous points. Plusieurs fan-
taisistes amusèrent l'assistance, en
particulier Max Lerel et Jane Ray-
mond de Lausanne et le prestidigita-
teur Ben-Hit.

De longs applaudissements saluèrent
les chants de la chorale de nos agents

de police et des jeunes Grosvernier et
Guilloud.

Au cours de la soirée, M. Willy Pari-
sod remit le diplôme pour vingt ans
d'activité à MM. Ch. Droz, Alb. Leh-
man, W. Waegeli, J. Vincent, J. Zaugg,
A. Dubois et A. Robert.

Une tuile.
Une tuile qui s'est détachée du toit

de l'immeuble No 11 de la rue Léopold-
Robert est allée endommager une auto
qui était stationnée là au bord du trot-
toir.

K^^ktonlcuG. musicaie

Le concert hors abonnement organisé
hier soir au Temple Indépendant par
la Société de musique revêtait une so-
lennité inaccoutumée, du fait qu 'il
avait pour mission d'inaugurer le
Steinway que vient d'acquérir notre
ville et de rendre hommage à Dinu
Lipatti, le grand pianiste prématuré-
ment disparu, qui, on le sait, avait eu
le premier l'idée de cet achat. Inaugu-
ration et hommage furent d'une dis-
crétion exceptionnelle, puisqu'ils se
confondirent avec les quatre sonates de
Beethoven et de Chopin jouées par l'é-
minent pianiste allemand, devant un
public nombreux et attentif . Après le
concert, une réception eut lieu à l'Hô-
tel de Paris, au cours de laquelle fut
certainement évoquée la figure , parti-
culièrement aimée, idéalisée et révérée
à La Chaux-de-Fonds, du bel artiste
roumain , dont le souvenir restera lié au
piano inauguré hier soir, qui mènera
sans doute brillante carrière en notre
ville, dans tous les concerts où un
pianiste de talent se produira. C'est
grâce à la générosité de quelques-
uns de nos concitoyens que cet
important achat a pu être fait : qu 'ils
en soient remerciés, ils contribuent
ainsi à donner aux récitals et concerts
chaux-de-fonniers une perfection tech-
nique plus grande encore que celle
qu'ils revêtaient jusqu'ici, et à notre
ville un fleuron artistique nouveau, qui
ne fait certes pas excès

Sans doute ne pouvait-on mieux
choisir , pour inaugurer l'instrument,
que d'inviter M. Wilhelm Backhaus, lui
aussi vieil ami de notre cité et des orga-
nisateurs de concerts, et interprète par-
ticulièrement lauré de Beethoven. U a
répondu affirmativement et avec beau-
coup d'amabilité à la demande, pour-
tant tardive, du Comité, et a donné
hier soir un de ses concerts les plus
brillants, exécutant avec la conscience
légendaire, la probité , l'objectivité aus-
tère et raffinée qui caractérise son jeu ,
la Sonate en la bémol majeur, op. 26,
composée par Beethoven et parue en
1801, qui contient la célèbre Marche f u -
nèbre pour la mort d'un héros, la trop
connue et inconnue Sonate op. 35 en si
bémol mineur de Chopin , également
dotée d'une Marche funèbre plus popu-
laire encore, l'importante Sonate en ré
mineur op. 31, qui date de 1803, et en-
fin l'extraordinaire, l'émouvante Sonate
op. 109 en mi majeur, parue en 1821 et
dédiée par Beethoven à la fille de son
ami intime, à Maximiliana Brentano.
Il faudrait sans doute s arrêter plus
longuement à ce chef-d'oeuvre d'archi-
tecture musicale, où un compositeur, au
moyen d'un seul instrument, il est vrai
le plus orchestral et multiforme de
tous, le piano, atteint à la totalité mê-
me de ce que l'art des sons peut expri-
mer : la perfection de cette sonate, la
miraculeuse qualité de sa forme et de
son contenu spirituel, la profondeur du
message humain qu'elle recèle sous des
aspects extraordinairement mesurés et
ordonnés avec une si puissante volonté
et une espèce de discrétion classique,
font d'elle un des chefs-d'oeuvre de
notre art, qui a contribué à donner à
la sonate son aspect définitif et lui a
permis de se hausser sur le plan d'un
art désormais majeur. Avec Beetho-
ven, il est hors de doute que la musique
de piano a pris une tout autre exten-
sion qu'avant lui et depuis l'op. 106,
on sent bien que l'instrument a décidé
de tout exprimer, les moyens lui en
ayant été enfin dispensés avec une
royale générosité.

Nous avons assez souvent loué M.
Wilhelm Backhaus pour ses magnifi-
ques qualités d'interprète, son incom-
parable fidélité au texte et à la pensée
de ses auteurs, son approfondissement
inlassable de .l'oeuvre de Beethoven , son
mépris des effets extérieurs, sa crainte
d'un usage trop personnel et par là
sentimentalement facile de la musique,
son effacement continuel derrière les
maîtres qu'il joue, la perfection tech-
nique de son jeu , .l'un des plus achevés
qui soient, la sécheresse armée, volon-
taire et nourrissante de son style, pour
que nous ayons besoin d'y revenir au-
jourd'hui. Disons seulement que le
grand artiste allemand fut égal à lui-
même : cela suffit pour affirmer que
le concert d'hier son- fut une réussite,
plus en profondeur qu'en apparence, le
j eu de M. Backhaus n'étant pas de ceux
qui distraient, mais qui reconstruisent

avec autorité et pouo: l'intelligence sur-
tout, les oeuvres des maîtres. Les deux
marches funèbres furent en quelque
sorte j ouées en hommage particulier à
la mémoire de Dinu Lipatti.

J.-M. N.

Récital de piano
de M. Wilhelm Backhaus
au Temple Indépendant

Sports
ESCRIME

La Suisse bat la Belgique
par 8 à 5

Ce match à l'épée a été organisé sa-
medi soir à Vevey à l'hôtel des Trois
Couronnes. L'équipe suisse composée
de Ruifenacht, Berne, Barth, Bâle,
Chaanay, Genève et Zapelli, Lausanne,
a battu l'équipe belge formée de Cor-
nielis, Henrion, Van Droogenbroeck et
Delannois, par 8 à 5.

AUTOMOBILISME

Les résultats définitifs
du Rallye des neiges

L'Automobile-Club de Suisse nous a
communiqué les résultats définitifs du
récent Rallye des neiges. En voici les
principaux :

Au classement général, M. et Mme
A. Hotz, de Noiraigue, sont restés pre-
miers avec 30,282 points. Us sont suivis
de . J. et E. Erard, de Saignelégier
(40 ,080). Les Chaux-de-Fonniers H.
Stich et M. Grezet sont septièmes , avec
90,228. Les Neuchâtelois C. DuBois et
Cl. Cattin se classent seizièmes, avec
150,248 points et les Loclois H. Bé-
guelin et A. Leuenfoerger vingtièmes.

Quant aux autres équipes chaux-de-
fonnières, leur classement est le sui-
vant : MM. J. Guillod et W. Gabus 28 ;
MM. J.-F. Stich et J.-Cl. Faigaux 31 ;
MM. J. Lichtenhahn et W. Moser 41 ;
MM. L. Leuthold et J. Desfourneaux
42 ; MM. A. Schoepf et A. Berg 51.

MARCHE

flflueller remporte
la course pédestre militaire
Le Locle-Neuchâtel 29 km. 700

Cette épreuve s'est déroulée hier ma-
tin par beau temps, encore qu'un vent
assez froid ait gêné les concurrents qui ,
dès le départ du Locle ont trouvé la
neige j usqu'à Boudevilliers. La route
ensuite était complètement dégagée.

11 y avait quatre catégories : la pre-
mière de 21 ans à 30, la seconde de 31
ans à 40, la troisième de 41 ans à 50,
et la quatrième au-dessus de 51 ans.
Les deux dernières catégories ne sont
pas parties du Locle mais de La Chaux-
de-Fonds.

C'est nettement détaché eue le vain-
queur a franchi la ligne d'arrivée après
une course disputée à souhait et au
début de laquelle Huguenin, le skieur
de La Brévine, partit très fort. Tou-
tefois, il paya plus tard les efforts qu'il
avait fournis.

A signaler la belle lutte que se li-
vrèrent Mueller, Hôgger, le vainqueur
de l'an dernier, et Nussbaum, gagnant
en 1949.

La proclamation des résultats et la
distribution des prix eurent lieu l'après
midi, sur la place des Halles, en pré-
sence du colonel commandant de corps
de Montmollin et des colonels Chate-
lanat, Gerber , Grize et Mùggeli .

les résultats
le catégorie, 29 km. 700 : 1. Cpl. Adol-

phe Mueller, Berthoud, 2 h. 29' 03" ; 2.
Opl. Charles Hoegger, La Neuveville,
2 h. 29' 40" ; 3. Car. Georges Nussbaum,
La Chaux-de-Fonds, 2 h. 35' 23" ; 4.
Sdt André Huguenin, La Brévine, 2 h.
36' 26" ; 5. Can. Albert Lâubli,
Ottoberg, 2 heures 37' 25" ; 6. Gar-
de front. Hans-Rudolf Aeschbacher, Le
Suchet, 2 h. 38' 37" ; 7. Garde front.
Walter Reinle, Birsfelden , 2 h. 41' 25".
etc.

2e catégorie, même distance : 1. Sdt
Walter Hess, Schaffhouse, 2 h. 40' 31" ;

2. Cpl. James Wittnauer, Neuchâtel ,
2 h. 41' 34" ; 3. Appointé Werner Arn,
Graeslikon, 2 h. 49' 36".
. 3e catégorie, 20 km. 200 : 1. Adjud.
Gottfried Jost, Berthoud , 1 h. 44' 02 ;
2. Sdt Karl Schlegel, Mels, 1 h. 45' 28" ;
3. Sdt Hans Keller, La Chaux-de-
Fonds, 1 h. 53' 25", etc.

4e catégorie, même distance que la
3e catégorie : 1. Garde front. Johan
Niederhauser, Bumplitz, 2 h. 05' 32" ;
2. Mineur Victor Bovard , Lausanne, 2 h.
10' 31" ; 3. Sgt Erwin Fluckiger, Tra-
vers, 2 h. 25", etc.

Classement inter unités : 1. Cp. Car,
1-2, 9 h. 34' 35" ; 2. Cp. Gren. VIII,
10 h. 07' 01" ; 3. Cp. Mitr. IV-24, 10 h.
30' 17".

Troupes spéciales et invités : 1. Gar-
de front. Ve arrondissement, 8 h. 33'
57" ; 2. Wehrmanner Hildisrinen ; 3.
Sous-off. La Chaua-de-Fonds ; 4. Poli-
ce locale La Chaux-de-Fonds.

FOOTBALL

Le championnat suisse des réserves
Groupe A

Bellinzone—Chiasso 3-1 ; Bienne—
Young-Fellows 4-1 ; Chaux-de-Fonds—
Bâle renvoyé ; Lugano—Cantonal ren-
voyé ; Servette—Granges 6-1 ; Young-
Boys—Lausanne 3-0 ; Zurich—Locarno
4-0.

Groupe B
Aarau—Berne 0-2; Winterthour-UGS

forfait; Zoug—Fribourg renvoyé ; Men-
drisio—Etoile 5-0 ; Nordstern—Grass-
hoppers (samedi) 2-7.

Ensuite de la récente et forte
augmentation du prix du papier, Sa
Société Neuchâteloise des Editeurs
de Journaux a examiné la situation
qui en résulte pour les journaux
du canton.

Le comité a constaté que les
journaux ne pouvaient pas taire
face à cette hausse sans trouver
une compensation correspondante.

En conséquence, et sur la base
des instructions du Contrôle fédé-
ral des prix, le comité a recom-
mandé à tous ses membres de ma-
jorer leurs tarifs dans la mesure
strictement nécessitée par le nou-
veau prix du papier.

Conformément à ce qui précède,
« L'Impartial » majorera son tarif
de publicité de 1 centime par mili-
mètre-colonne dès ce jour.

J

Avis

A l'extérieur
Pas de navires britanniques

dans les eaux territoriales persanes
TEHERAN, 2. — AFP. — Un porte-

parole de l'état-major iranien a dé-
menti catégoriquement les informa-
tions de certaines agences étrangères
faisant état de l'arrivée de forces na-
vales britanniques dans les eaux ira-
niennes, informations qui avaient été
reprises par plusieurs journaux de Té-
héran.

BULLETIN TOURISTIQUE

S.C.S.- L'IMPARTIAL
Lundi 2 avril 1951

Etat général de nos routes û S heu-
res du matin :
Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montegnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

du 2 avril 1951

Zurich : Cour3 du

Obligations 30 2

3% % Fédéral 41 101 d 101 %
3% % Féd. 45/juin 103.40 103 %
3% % Féd. 46/déc. 103%d 103 %
2% % Fédéral 50 103% 103.65

Acliom

B. Com. de Bâle 280 281
Banque Fédérale 171 168
Union B. Suisses 916 916 d
Société B. Suisse 765 766
Crédit Suisse . . 777 781
Conti Linoléum . 257 d 259
Electro Wall . . 727 731
inlerhandel . . .  773 765
Motor Colombus . 488 489
S. A. E. G. Sér. 1 57%d 57 %
lndelec . . . .  280 285
Italo-Suisse prior. 80%d 80%d
Réassurances . . 5895 5875 d
Winterthour Ace. 4925 o 4875
Zurich Assuranc. 8200 d 8200
Aar-Tessln , ¦ . 1178 1182
Saurer ¦ ¦ ¦ ¦ , 1010 d 1012

Zurich : Cours du
Actions '~̂

> f
AluminlJm , t ¦ 2340 2335
Bally . . . .; . , 765 760
Brown-Boverl . , 1010 1020
Fischer . . . »  » 1012 1019
Lonza . . . .  « 887 890
Nestlé Aliment. . 1590 1600
Sulzer . . . . .  2185 2180
Baltimore . < a . 82?i 82%
Pennsylvanie .¦ . 91 90%
Italo-Argenlina , . 37%d 37%
Royal Dutch . . .  232 234
Sodec . . , ¦ , 38% 38%d
Standard-OII . « , 439 441
Union Carbide C. 233 d 238
Du Pont de Nem. 381 380 d
Eastman Kodak . 190% 191
General Electric. . 235 236 d
General Motors . 222% 223
Internat. Nickel . 149 151
Kennecott . , . . 322 320
Montgemery W. . 299 300
National Distillers 119 120%.
Allumettes B. . . 34% 35
Un. States Steel . 180 181 %
AMCA . . . .  $ 29.40 29.50
SAFIT . . . .  £ 11-18.61.11.Oex
FONSA c. préc. . 120% 120%
SIMA . . . . .  1034 1034

Genève : Cou" du

Actions 30 2
Aramayo . , « . 29% 29%
Chartered > > ¦ 35 d 34%ex
Azote . . ' < > >  — —
Caoutchoucs i j 51 d 51 d
Sipef ¦ t > • ¦ 3% 3%
Securities ord. .• i 97% 97
Canadien Pacific 108 107
Inst. Phys. au p. ¦ 262 268
Sécheron, nom. .- 420 d 428
Separator . . .  140 141
S. K. F. , 3  1 « 214 213

Bâle :
Ciba ! ¦ ¦ ¦ <¦  2630 2630
Schappe . . . .  1195 1210
Sandoz .- .- . . .  4075 4090
Hoffmann-La R. . . 4475 4490
Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . 1.08 1.10%
Livres Sterling . . 10.85 10.99
Dollars U. S. A. . 4.30% 4.33
Francs belges . . 8.20 8.34
Florins hollandais 96.50 100.50
Lires italiennes . —.61 —.66
Marks allemands . 80.— 82.—

Bulletin communiqué par
('UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Né de père inconnu, i.
CAPITOLE : Pépé le Moko, f.
EDEN : Barry, f.
CORSO : L'homme de joie, f .
MEOTRPOLE : L'exilé, f.
REX : Gribouille, f.

f. = parlé français ; — v. o. — ver-
sion originale sous-titrée français.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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Etude d'avocats

cherche

employée
expérimentée

OHres écrites sous
chiffre E. N. 5754,
au bureau de L'Im-
partial.

Manœuvre
pour notre départe-
ment matières plas-
ti ques est demandé
de suite.

S'adresser à Usi-
ne INCA S. A., rue
Jardinière 151.

On cherche

jeune fille
pour le 15 avril , comme
bonne à tout (aire , dans
bonne pension. Bons gages.
S'adresser à C. BEZZOLA ,
Quai du Bas 104, Bienne.

On engagerait de suite

demoiselle
pour travaux de lapidages.
On mettrait au courant.

Ecrire sous chiffre E. O.
5770 au bureau de L'Im-
partial.

IMMEUBLE
à vendre

Premier - Mars 8
6 logements

1 atelier

S'adresser P. FEISSLY,
gérant , Paix 39. 360

"POMI* avancer touj ours daws \es carrières

con\V) \ercia\es, \a p ré âra\ '\ow C\\A\ S impose

est cette E\\\e ciowwe
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l'École Supérieure de Commerce
Age d'entrée : 15 ans Téléphone 2.12.02

Après l'établi: - L ' I M P A R T I A L -  ~
Après les champs: -L ' IMPARTIAL»  m
Après le bureau: - L ' I M P AR T I A L »  g
Après l'usine : -L ' IMPARTIAL-  0
En voyage toujours «L' IMPARTIAL»

Jeune -plie
quittant l'école serait engagée
par fabri que de la place pour
son département fournitures.

Offres écrites sous chiffre J. P.
58i7 au bureau de L'imparlial.

Nous engagerions pour notre bureau
de fabrication une

employée de bureau
intelligente , active, sachant la sténo-
dacty lographie. Travai l intéressant
et varié.

Faire offres manuscrites détaillées
sous chiffre F. P. 5836 au bureau de
L'Impartial

Couturière
pour le flou et le tailleur sachant
travailler seule, dans le soigné,
est cherchée pour de suite ou épo-
que à convenir. — Faire offres avec
certificats et prétentions de salaire

HAUTE COUTURE ERNÉ
Léopold-Robert 66 (Minerva)

Vôtfra du IA C
A vendre à St-Aubin beau terrain de 3 à

4000 m', soit en bloc, soit en 2 ou 3 parcelles.
Faire offres sous chiffre L W. 5832 au bureau

de L'Impartial.

Je ne jure que _____
La modèle 1951 aweo les A __¦_ _¦__ \

r&aP* GHEWROL̂ T ! freina à plus grande ^B ^Ë
-

"5^  ̂ A / MpaP «/nLVnUI.E.B> sa-fao«, la forme «». i.J \ M l M  7»f /Ï^X ïV A Mvelle du tableau de bord Ê% Ml-JLj li—~J[/m. l \  iJ^ t̂ x^ LBH \Extraits pris dans des centaines de ci d'autres nouveautés. 0 \ ^̂ EfZÎ jif/-— nE3\V~ Ĵg>_sÉli_M=glV M'illIlflW»
lettres que nous recevons couramment : jl4v ^ __ fa^ '̂ 1_i fij_ «a—J ¦_&__.
... consommation d'essence aux 100 km JwT H 1 Tarn fil \_fc^___
12,77 litres... ma prochaine voiture sera î>^ _HPl"̂ _l S^>encore une CHEVROLET... les mots me fflyœfe W/ Jm tàsB&Ê «H'"7
manquent pour vous parler du modèle Livrable aussi contre «̂fUK ĵH 

Sg 
f l f Âr^̂ =̂=r <X

I I*" , i Ipc flpnpnqp'; nour «elle transmission auto- \^TjfcjT^^^S affifev
^̂

YH iaP*̂  ¦' ... .-__—r^q_ nT>

qu'avec la Chevrolet...je vous exprime POWEg£rtifcw£ ^—« I
 ̂
Al î -̂ ^̂^̂^ l̂ raajjHS -̂

avec joie ma satisfaction sans réserve qui permet l'élimination \^_ £_ 1™!
^™̂ "'^̂

 ̂P̂... mon compagnon le plus fidèle au des manœuvres fasti- \ â)M
Cours de longs voyages... mes élèves • dieuses d'embrayage et X âgP*̂
aussi bien ceux de 18 que ceux de 74 de changement de «u
ans sont tous des enthousiastes de tesse, Sedan de luxe â 4 portes avec Synehromesh Fr. 12950.— + Icha
CHEVROLET. ' Mne accélé'*a*ion soup- Cabriolet de luxe avec Synehromesh Fr. 15 700.— -f- Icha
Dans toutes les lettres, s'expriment * 

à-couX
685"'6 * **"* POWER GLIOE moyennant supp.ément de Fr. 950.- + kha

sans cesse cet émerveillement sans une attention tout en-
borne que suscitent le rendement et la • tière axée sur la circu-
qualité de CHEVROLET. Vous aussi, lation, I
vous vous joindrez bientôt aux millions # mé nage les freins, le 

^̂  ¦̂̂ f̂ fa
d'amis de CHEVROLET. moteur et. . .vos nerfs. 

^ f̂e_ <Sj r fÊ ^& &

PHFVRM FT 1 w
fia _ \- ¦ 

j  ! i Ê:-] _ Vous trouvère* le distributeur local dans l'annuaire des téléphones
^Pr HB B ____ __ 

M _ ^aflF §___ a__D M H sous le nom de CHEVROLET

Agence,officielle des automobiles Garage GUTTMANN S. A-

@kOl%T(lfot 
ADM. M. BESANÇON

V ĝ '̂t>
CA-

* *̂AC't>C' La Chaux-de-Fonds — Téléphone 2 46 81
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ATTEN TION
Vu les nombreuses demandes

ACTIVIA
constructions à forfait

PR ÉSENTERA
mardi 3 avril 1951, de 14 à 22 heures

SES MAQUETTE S DE VILLAS
Une vraie petite CITÉ MODERNE

Venez choisir votre VILLA

A LA SALLE HOTEL DE LA C ROIX D O R
Rue de la Balance 15 (1er étage) Rue de la Balance 15

ENTRÉE LIBRE

A louer, très belle situation dans ville du Bas-Valais

magasin
rénové, convenant spécialement pour succursale de !
grands magasins ou autre. 95 m2, 4 grandes vitrines.

Offres sous chiffre P 4190 S Publicitas Sion.

N'ayant pas terminé la
vente des billets , la Com-
mission de la !

Loterie de la
S. F. G. "L'ABEILLE "

communique que le ti-
rage devant avoir lieu fin
mars est renvoyé à fin
mai.

LE COMITÉ.

Situation
intéressante
Nous cherchons un bon inspec-
teur pour les Montagnes neu-
châteloises, travail selon métho-
des nouvelles, instruction théo-
rique et pratique par personne s
qualifiées et expérimentées.
Fixe, frais dé dép lacements, frais
de locomotion et provision inté-
ressante.
Discrétion absolue.
Si vous avez de l'initiative, du
caractère et la volonté de réus-
sir, adresses vos offres avec cur-
riculum vitee et photographie
(éventuellement chiffr e de pro-
duction) sous chiffre GF 27401
A., à Publicitas, Ncuchûtp l .

Manœuvre
ayant de l'initiative , serait
engagé de suite pour ré-
glage de machines automa-
tiques.

Jeunes filles
habiles seraient engagées
de suite pour petits travaux
d'emballages.
S'adresser au bureau de
L'Impartial.

5835

Phamhno meublée , avecUlldlllUI B petit déjeuner ,
près de la Gare, est à louer
à monsieur sérieux. S'adr. au
bureau de L'Impartial. 5834

Lisez 'L 'imparti al '



La lutte pour le pétrole iranien
Complications dans le Moyen-Orient

(Suite et fin)

Mais toute la question revêt un ca-
ractère p olitique international dont
personne ne doi t sous-estimer la por-
tée. Les Etats-Unis l'ont bien compris
en déléguant à Téhéran un sous-se-
crétaire d'Etat chargé de suivre la si-
tuation. La Perse est de nouveau, com-
me souvent déjà dans le passé , un
poin t névralgique de la politi que mon-
diale. Un observateur de l' « Agence
France Presse » écrit à ce sujet : «.Dans
un monde dont les nerf s sont à vi.f
dep uis 9 mois avec la guerre de Corée,
l'assassinat de Rasmara aura ramené
l'attention sur un point névralgique du
monde où, bien plus qu'en Mandchou-
rie, les deux systèmes s'af frontent  f a -
ce à face , ou si l'on préfère les deux
blocs : l'Iran, carrefour de continents
et citerne immense, qui serait tout à
la fois l'enjeu et le moyen d'une guerre
future. » L'Iran va-t-elle maintenant
être activement incluse dans le cadre
de la « guerre froide », au moment
même où l'a f fa ire  de Corée paraît
prendre une tournure nouvelle ? Cela
pourrai t singulièrement compliquer la
situation.

Autres soucis occidentaux.

Les puissances occidentales ne le dé-
sirent certainement pa s et c'est sans
doute pourquoi les. dernières initiati-
ves personnelles da général Mac Ar-
thur ont été fraîchement accueillies à
Washington. Car, en dehors de l'a f f a i -
re d'Iran, la question syrienne n'est
pas sans préoccuper les Anglo-Saxons ,
ni les rapports judéo-arabes qui lais-
sent de plus en plus à désirer alors
qu'ils auraient dû constituer la base
d'un renforcement de la position an-
glo-américaine dans le Proche-Orient.

Le gouvernement de Moscou et la
propagande soviétique se montrent
f o r t  réservés. Pourtant, les .observa-
teurs s'accordent à dire, sous réserve
des développements futurs , que l'URSS
vient de marquer un point que ses
rivaux cherchent maintenant à parer.
En 1947, lorsque le parti Toudeh, dé-
mocrate et soviétophile , avait établi
un gouvernement autonome dans la
province d'Azerbaiddjan, Moscou , dont
les troupes étaient venues porter as-
sistance aux « libérateurs », avait es-
suy é un échec qu'il supporta sans

broncher. L'URSS retira ses soldats et
l'af faire f u t  étouffée.  Mais la Russie
n'a évidemment jamais perdu de vue
l'Iran et ses richesses ; de leur côté,
les derniers gouvernement persans se
sont ef forcés  de suivre une politique
d'apaisement à l'égard de la Russie
tout en maintenant leurs rapports tra-
ditionnels et d'intérêts avec l'Occident,
avec la Grande-Bretagne notamment.

Une situation sérieuse.

Il n'est pas superf lu de se rappeler
ce que le Premier ministre assassiné,
Ali Rasmara, déclarai t en juin der-
nier, au lendemain de son élection au
pouvoir : « Si j' ai accepté ces fonc-
tions, c'est en raison de la misère qui
sévit dans notre pays. Contrairement
à ce qui se passe ailleurs, non seule-
ment l'Iran n'a pas progressé , mais
depuis la guerre, il est allé en reculant.
La misère sévit partout et augmente
de jour en jour. La classe laborieuse
et la classe moyenne sont en proie à
des souffrance s indicibles, tandis que
la classe aisée s'abstient, faute de con-
fianc e, d' engager ses capitaux dans des
travaux p roductifs. »

Aujourd'hui , les extrémistes de gau-
che et de droite se sont unis — le phé-
nomène n'est pas inconnu ailleurs —
pour renverser le régime existant en
lançant ces mots d'ordre : « La Perse
aux Persans », « Mort aux ennemis de
la Perse », « Chassons les étrangers »,
etc.

Il serait peut-être prématuré de
prendre cela très au tragique ; il est
en tout cas raisonnable de le prendre
au sérieux. C'est ce que l'on fa i t  sans
nul doute à Londres et à Washington.

Pierre GIRARD.

Les reportages
de «L'Impartial»

Disparition d'un des plus grands aventuriers de l'époque moderne

(Suite et f i n )

Aux ordres du hasard
Plus il se battait à travers les cinq

continents, plus le condottiere s'en-
fonçait dans l'ornière. Il tournait au-
tour de soi comme un papillon attiré
par le feu de l'action. Dans toutes les
armées où il servit, il eut toujours le
sentiment d'être aux ordres du hasard.
H faisait la guerre absolument sans
haine, sans autre but que la stricte
justification de sa tumultueuse exis-
tence dans un point donné de l'espace
et du temps. Il eût été capable de
s'engager dans une guerre aussi dé-
pourvue de sens que celle de Corée, ne
demandant qu 'à se lancer quelque part
sans être troublé plus que Mac Arthur
par la nécessité, fatale un jour ou
l'autre, de sortir de cet endroit. On vit
Bringolf s'engager dans l'armée hypo-
thétique de Counany, en voie de for-
mation à Londres. (Counany était un
territoire contesté entre la Guyane et
le Brésil.) On le vit doté d'un 6om-
mandement dans le corps expédition-
naire chargé d'aller délivrer Mour-
mansk en 1919, mais qui ne partit pas.
H participa gratuitemen t à une révo-
lution au Paraguay. Reitre , il ne res-
pirait à l'aise que sous l'uniforme, le
barda et la discipline militaire. La Lé-
gion fut sa vraie patrie en un temps
où elle était encore entièrement à la
hauteur de ses traditions.

Certains ont comparé Bringolf à
Casanova. Pour beaucoup de raisons,
ce rapprochement est ridicule. Bringolf
n'était ni curieux d'esprit ni volup-
tueux de nature. Après les quinze j ours
de sa vie conjugale manquée, il n'ap-
procha d'aucune femme, jamais, jus-
qu'à la fin, Il se l'était juré et il tint
parole. S'il ne fumait pas, il buvait
avec une avidité qui me faisait tou-
jour s penser que le vieux Cosaque Je-
roshka, peint par Tolstoï , devait figu-
rer, chose possible après tout, parmi
ses ancêtres maternels. Mais là encore ,
il vidait les meilleures bouteilles avec
une sorte d'indifférence sportive qui
faisait largement fi de la noblesse des
crus. Il paraissait vouloir vous en met-
tre plein la vue. Après avoir passé une
soirée avec lui, à Lausanne, je le rac-
compagnai au seuil de sa chambre et,
entrant dans la mienne, juste en face ,
J'eus la satisfaction de le voir s'abattre

qui, toute sa vie, chercha à se découvrir lui-même

sur son lit. Je tombai sur le mien, mais
l'honneur était sauf : nous étions res-
tés droits comme des perches à hari-
cots jusqu 'au bout de cette assez so-
lennelle beuverie où de temps en
temps, son oeil gris-vert se posait sur
moi pour apprécier en connaisseur les
progrès de l'ivresse. Semblables jeux
qui lui rappelaient l'heureuse et inepte
période de ses études allemandes
étaient pour Bringolf des moments de
béatitude sans mélange.

Que de contrastes !
Ce qu'il rapporta de ses contacts

avec les hommes et des sillons souvent
sanglants de ses périples sur terre,
resta bien mince. Deux livres de mé-
moires, des sujets de conférences, des
articles sauvés par une sorte d'humour
féroce et auto-agressif qui mêlait co-
cassement les époques, rapprochait les
personnages les plus hétéroclites, les
situations les plus contrastées. Toute
connaissance du monde extérieur était
conditionnée chez Bringolf par l'évolu-
tion de sa propre situation. On ne vit
jamai s chez lui un .élan désintéressé.
Les choses commençaient à exister à
ses yeux quand elles le touchaient. En
l'écoutant parler ou en parcouran t ses
récits imprimés, j'ai souvent été frap-
pé par cette impuissance à se détacher
de soi. De cette existence prodigieuse ,
il me semblait qu 'un flot de poésie
devrai t fatalement jaillir, que les sou-
venirs heurtés, les rapprochements au-
dacieux, les retours de fortune plus

prompts que des retours de flammes
allaient produire une étincelle , déclen-
cher une éloquence inouïe. Non , Brin-
golf n'avait rien de Malraux ou de
Cendrars. L'action pour lui était et
restait fatalement un cul-de-sac ou-
vert et refermé par le hasard. Il par-
tait les mains vides et revenait les
mains vides. Après avoir attendu quel -
que révélation haute et signifiante de
cet aventurier , beaucoup s'en détachè-
rent et le laissèrent creuser seul la
tombe froide de sa vieillesse sans rêves.

Bringolf est mort. Qu 'il repose en
paix ! Et qu 'il lui soit donné , au-delà
de la tombe, de rassembler les tron-
çons contradictoires de son être , de
trouver enfin la réponse à la question
qui l'a tourmenté toute sa vie : Qui
suis-je ?

Jean BUHLER.

Hans Bringolf, un cas social et psychologique

Avant le départ de chaque épreuve,
sportive ou autre, il est d'usage que les
concurrents soient avertis quelques ins-
tants auparavant d'avoir à se prépa-
rer : « Attention !... Prêt ?...

Et vous, avez-vous pris vos précau-
tions ? Vous êtes-vous mis sur les rangs
pour cette épreuve importante qu'est
la course aux gros lots ? Le tirage de
la Loterie romande aura lieu le 7 avril
à Thônex près de Genève, et, si vous
n 'achetez pas vos billets à temps, vous
risquez fort de n 'en plus trouver et de
ne pas pouvoir participer à cette com-
pétition qui fera de nombreux heureux.

Attention !... Prêt ?_. C'est le mo-
ment I

Attention !... Prêt ?...

Chronique artistique
Gravures norvégiennes

contemporaines
au Musée des Beaux-Arts

Hier matin, devant un beau public,
eut lieu le vernissage de l'exposition de
gravures norvégiennes contemporaines,
qui prouvai t une fois de plus l'intérêt
que porte le Comité de Amis des Arts
à toutes les manifestations de l'art
vivant, et le grand travail qu'il fait pour
que notre public participe à ce bel
effort . M. Charles Borel, président du
Comité, tint à souligner la valeur du
mouvement artistique qui , depuis le
grand Munch , donne à la Norvège des
oeuvres dont plusieurs sont très signi-
ficatives, et surtout à montrer que
toute époque d'art possède un langage
qui permet à tous les artistes du même
âge pictural d'exprimer leurs vérités
particulières, individuelles, nationales,
régionales mêmes, dans un style aisé-
ment reconnaissable, qui définit un
temps, en en disant pourtant tous les
aspects. Le style de notre époque est
d'ailleurs étonnamment divers , puisque
précisément on nous a fait redécouvrir
l'autonomie de l'oeuvre peinte qui , in-
dépendante de la réalité extérieure,
peut donner libre cours à l'imagina-
tion et exprimer de cent façons la vé-
rité spirituelle qui sera le testament,
tragique et contrasté, de l'âge dans le-
quel nous vivons.

M. Makke, conseiller culturel près la
Légation de Norvège à Berne , remer-
cia aimablement le Musée de la cordia-
le hospitalité offerte aux artistes de son
pays, et souhaita que de fructueux rap-
ports s'établissent sur ce plan entre la
Suisse et la No>rvège. Enfin, M. Paul
Seylaz, conservateur du Musée, qui a
fort bien organisé l'exposition, émit
quelques considérations sur l'entente
et lr mésentente de l'art d'aujourd'hui
et du public, disant sa persuasion qu 'il
faut montrer aux hommes de ce temps
l'art qui se fait, l'art vivant, même s'ils
se refusent en quelque sorte à le voir :
l'homme en général vaut mieux que ce
qu'il demande comme satisfactions in-
tellectuelles. Notre rôle est précisément
de contraindre le plus grand nombre
possible à s'en apercevoir , en lui mon-
tran t le portrait que donnent de lui et
de son temps ses artistes. Cette inté-
ressante exposition , qui durera quinze
jours , mérite incontestablement une
visite. J.-M. N.

Chronifloe neuchâteloise
A l'Université de Neuchâtel

Une importante séance
de l'Institut neuchâtelois

(Corr.) — L'Institut neuchâtelois, fi-
dèle à sa mission qui est non seulement
de grouper .les élites intellectuelles du
canton, mais encore d'établir des con-
tacts étroits entre le public et ceux
qui servent les arts,- avait organisé sa-
medi après-midi une réunion consacrée
aux arts appliqués.

Dans le grand auditoire des Lettres
de l'Université de Neuchâtel, qu'emplis-
sait un public nombreux, M. Alex Bil-
letter, dessinateur et M. Louis Jacot ,
imprimeurs, firent tour à tour deux
captivants exposés. Le premier, s'atta-
ohant à établir la frontière qui sépare
les arts appliqués des beaux-arts, mon-
tra avec pertinence les divers pro-
blèmes qui se posent pour le créateur
et dresse un très vivant tableau de ce
nouveau venu dans les arts' qu'on ap-
pelle « le graphiste ». Le second exposa
avec clarté les diverses étapes de l'im-
pression et fit une captivante .leçon
de choses sur les arts graphiques, illus-
trée de maquettes, d'affiches, d'hélio-
gravures fort bien choisies.

La réunion était présidée par M
Maurice Neeser et fut suivie d'un en-
tretien constructif.

L'opinion de nos lecteurs

Un scandale (à Genève)
des Ecoles

par correspondance ?
Plusieurs de nos lecteurs nous prient

de signaler une affaire survenue à Ge-
nève et sur laquelle notre confrère
« L'employé genevois », organe de la
Société suisse des commerçants, sec-
tion de Genève, a attiré l'atten tion
tout d'abord du Conseil d'Etat, puis du
Grand Conseil de la République et can-
ton de Genève. Il s'agit d'écoles qui ,
à coup d'annonces et d'offres alléchan-
tes, affirment que l'on peut appren-
dre une langue étr angère, ou la comp-
tabilité, en deux ou trois mois. Des dé-
marcheurs vont offrir les services de
l'école et de sa méthode ultra-moder-
ne, promettant monts et merveilles, et
font signer des contrats qui roulent
sur 180 fr. , à payer en plusieurs men-
sualités. Puis, ils envoient un ou deux
disques , quelques textes à étudier et
des devoirs à faire. Les corrections ne
viennent pas, ou après de multiples ré-
clamations, elles arrivent, mais faites
par du personnel subalterne et à peine
compétent et se révèlent tout à fait
insuffisantes. Les engagements de l'é-
cole sont vagues, et quand , s'aperce-
vant qu 'il paye sans avoir rien en
échange, l'abonné résilie son engage-
ment, on mène des poursuites contre
lui et on l'oblige à verser toute la
somme.

De nombreux étudiants, employés,
malades de sanatoriums , etc., mus par
le désir légitime d'améliorer leur si-
tuation, se sont vus ainsi grugés par
des aventuriers sans scrupule. La lettre
adressée par la Société suisse des com-
merçants de Genève au Grand Conseil
est extrêmement énergique et se plaint
même des lenteurs apportées par le
Conseil d'Etat à la répression de tels
procédés , qui mettent en péril le bon
renom des écoles de Genève. Elle es-
time qu 'il est du devoir du Départe-
ment de l'instruction publique de sur-
veiller l'enseignement public et privé ,
d 'exiger que les promesses faites soient
tenues et que des écoles de langue qui
s'intitulent telles soient contraintes de
prouver qu 'elles disposent d'un corps
professoral muni des titres nécessaires
pour diriger les méthodes d'enseigne-
ment et corriger les épreuves d'élèves ,
et qu 'il le fait. L'affaire est actuelle-
ment entre les mains de la commission
des pétitions du Grand Conseil. L'ar-
ticle de notr e confrère précise qu 'à La
Chaux-de-Fonds, une écol e semblabl e
(non domiciliée en notre ville) n'a pas
été autorisée à continuer ses poursui-
tes, la preuve ayan t été apportée qu 'elle
ne faisait pas honneur a ses engage-
ments.

Voilà donc les faits tels qu 'ils sont
exposés par « L'employé genevois » :
nos lecteurs ayant cru , et il faut les
en louer , pouvoir par le moyen de cours
par correspondance augmenter

^ 
leur

bagage de connaissances, ont été for-
tement déçus , et pour certains d'entre
eux , les frais ont été tels qu'ils ne peu-
vent recommencer de suivre d' autres
cours , d'autant plus qu 'il s'agit souvent
de personn es d'un certain âge , qui ont
peine à participer à l'enseignement du
soir , si remarquable et sérieux celui-là ,
organisé par la Société suisse des
commerçants et d'autres organisations
similaires.

Il est certain qu 'il faut absolument
surveiller ces cours offerts par corres-
pondance et savoir s'ils répondent aux
engagements pris. U est particulière-
ment scandaleux de spéculer sur le de-
sir d'instruction du public et de le dé-
courager par esprit de lucre. C'est
pourquoi il est à espérer que les auto-
rités genevoises interviendront énergi-
quement , d'autan t plus que ce serait
dans l'intérêt même des écoles par
correspondance honnêtes, qui peuvent
rendre indiscutablement de signalés
services et qui , parce qu 'elles ne font
pas des promesses fallacieuses et
fausses par leur excès même , subissent
de sérieux préjudices de la part de
celles qui n'ont pas la même conscien-
ce professionnelle. Nous savons des
personnes qui n'ont eu qu'à se féliciter
de cours par correspondance qu 'elles
ont pris : cela rend d'autant plus né-
cessaire la vigilance des autorités dan s
les cas où des abus ont été commis.

La précaution de faire bouillir l'eau
qu 'on boit est déjà ancienne. On lit
dans «Hérodote» : «Le Grand Roi (Cy-
rus) ne se met point en campagne
qu'il n'ait avec lui beaucoup de vivres
et de bétail qu'il tire de son pays. On
porte aussi à sa suite de l'eau de
Choaspès, fleuve qui passe à Suse. Le
roi n'en boit pas d'autre. On la ren-
ferme dans des vases d'argent, après
l'avoir fait bouilllr.>

L'hygiène dans l'antiquité

Chronique horlogère
Nos relations horlogères
avec la Grande-Bretagne

BERNE, 2. — CPS. — Les récentes né-
gociations anglo-suisses ont abouti pour
l'horlogerie, à l'attribution de contin-
gents dont l'ensemble est supérieur de
quelque 10 millions de francs suisses
par rapport au régime antérieur. Pour
la période s'étendant du ler mars 1951
au 29 février 1952, la Suisse pourra ex-
porter en Angleterre des montres et
mouvements pour 27,54 millions de
francs , des compteurs pour f r .  122.000 -,
des fournitures de rhabillage pour 2,06
millions, soit, en tout, un peu moins de
30 millions de francs.

Une servitude pèse sur l'octroi de ces
contingents. Les licences pour l'impor-
tation, de montres valant jusqu 'à 30
shillings la pièce et des mouvements
jusqu 'à 25 shillings ne pourront être dé-
livrés que jusqu 'à concurrence d'un
montant de 7,34 millions. Le solde du
contingent est réservé à l'importation
en Angleterre d' articles plus coûteux.
On voi t par là que l'Angleterre — loin
d'admettre la libéralisation des échan-
ges — ménage son industrie indigène.
Il est cependant juste de souligner
qu'un ch i f f re  de 100.000 livres sterling
a été articulé pour les besoins de l'ar-
mée anglaise (hors contingent) : Une
quote de 35.000 livres sterling est ré-
servée à l'importation de réveils (pour
la période du ler mars au 30 juin 1951.)

¥\adw et tétéfliffusicm
Lundi 2 avril

Sottens : 12.45 Signal horaire. 12.46
Informations. 12.55 Orchestre Armand
Bernard. 13.00 Quatre corps de musi-
ques genevoises. 13.20 Mélodie. 13.25
Musique de chambre . 13.50 Trois piè-
ces pour orchestre. 16.29 Signal horai-
re. 16.30 Musique de compositeurs suis-
ses. 17.30 La rencontre des isolés. 18.00
Paris relaie Genève. 18.40 Caprice. 18.45
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.00 Le tour
du monde de l'UNESCO. 19.05 Les tra-
vaux de l'ONU. 19.13 Heur e et program-
me. 19.15 Informations. 19.25 Instants
du monde. 19.35 La session de prin-
temps des Chambres fédérales. 19.40 Le
jeu du disque. 20.00 Une voix, un or-
chestre. 20.15 Enigmes et aventures :
« Le Nor d est pire », de R. Gouzy. 21.15
Emission de jeux et de variétés. 22.05
Ballade No 4, Chopin. 22.15 Pièces an-
ciennes pour guitare. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Pour les amateurs de j azz
hot : Au temps des pianos mécaniques.

Beromûnster : 12.40 Radio-Orches-
tre. 13.25 Reportage. 13.40 Violon. 14.00
Pour les filles d'Eve. 16.)) Orchestres
récréatifs. 16.29 Heure. 16.30 Emission
commune. 17.30 Pour les enfnats. 18.05
Mus. populaire. 18.30 Orchestre récréa-
tif. 19.00 Notre cours du lundi. 19.30
Informations. 20.05 Le disque préféré
de l'auditeur. 20.30 Notre boite aux let-
tres. 20.45 La flûte enchantée. 22.00 In-
formations. Heure. 22.15 Concert. 22.45
Disque.

Mardi 3 avril
Sottens : Radio-Lausanne vous dit

bonjour. 7.15 Informations. 7.20 Con-
cert. 11.00 Emission commune. 12.15
Mélodies du Studio de Londres. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 12.55
Sélection de refrains de Stolz. 13.00 Le
bonjour de Jack Rollan . 13.10 Les or-
chestres en vogue. 13.30 Compositeurs
suisses. 13.50 Mélodies. 16.29 Heure. 16.30
Thé dansant. 17.00 Mélodies de Francis
Poulenc. 17.30 Musique de films. 18.00
Paris relaie Lausanne : Balades helvé-
tiques. 18.30 Clnémagazine. 18.55 Le Mi-
cro dans la vie. 19.13 Heure. Program-
me. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.45 Jouez avec nous !...
20.20 Introduction à la soirée théâtra-
le : J.-P. Sartre et son théâtre. 20.30
Soirée théâtrale : «Les mains sales», de
J.-S. Sartre. 22.30 Informations. 22.35
Radio-Lausanne vous dit bonsoir I...

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
L'heure exacte. Orchestre de concert.
7.00 Informations. 7.05 Heure. Disques.
7.10 Programme. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Disques. 12.29 Heure. 12.30
Informations. 12.40 Radio-Orchestre.
13.15 Les six quatuors à cordes de Mo-
zart. 13.40 Nouveaux disques. 14.05 Mus.
légère. 14.30 Heure. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Emission
pour les petits. 18.00 Accordéon. 18.40
Mélodies récréatives. 18.55 Causerie.
19.10 Suite des mélodies récréatives.
19.30 Informations. Echo du temps. 20.00
Conicert symphonique. 21.30 Hôtes de
Zurich. 22.00 Informations. Heure. 22.05
Panorama de films. 22.30 La danse des
morts, deux pianos.

EXPOSITION DE BLOUSES
ET DE ROBES

Nous exposons notre nouvelle collection
(70 modèles différents)

MARDI 3 ET
MERCREDI 4 AVRIL 1951

dans la grande salle de

l'Hôtel CITY - neucîiaiei
Heures d'ouverture de 10 - ly heures.

M. WIRZ , le spécialiste
de la belle blouse sur mesure et confection

ENTRÉE LIBRE

Dès aujourd'hui, la vente des bana-
nes est de nouveau complètement libre
et cela pour la première fois depuis
le début de la seconde guerre mon-
diale. En 1946, les autorités n'en
avaient autorisé la vente qu'aux jeu-
nes gens de moins de 18 ans, aux
femmes en couche et aux peirsonmes
de plus de 70 ans.

Des bananes
pour les Anglais !

— Je me demande si maman n'a pas
confondu avec les chaussettes à papa ?
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A G E N T  G É N É R A L  CH . C H A N T R E  G E N È V E

Je cherche pour le 20 avril dans famille bour -
geoise, une

chante auec pension
pour jeune étudiant

Faire offres sous chiffre 21901 U, à Publicitas ,
La Chaux-de-Fonds.

Dépositaire pour le canton de Neuchâtel:
G. HERTIG & FILS, vins, La Chaux-de-Fonds

La fabrique d'horlogerie

CHS TISSOT & FILS S.A.
LE L O C L E

offre places à

ouvrières
sur différentes parties d'ébauches

Faire offres à la Direction tech-

nique

L
 ̂*, j Pour une belle

\MT adressez-vous au

F SALON BROSSARD
Balance 4 Tél. 2.12.21

wartes de visite BEAD CBODC

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

r/j c
îi>U2-

VOS

c /r tf iol'J '.
FtùaciniRE

m Ecole Bénédict
f̂ej/' LA CHAUX-DE-FONDS
 ̂ Rue Neuve 18 Téieph. 2.11.64

Nouveaux cours du Jour :

Secrétariat et
Sténo -Dactylographie

3 mois : certificat d'études
6 mois : diplôme

début : 26 AVRIL 1951
Cours du soir : Sténo-dacty lograp hie - corres-
pondance - orthographe , langues , etc.
Tous rensei gnements sont donnés par la direc-
tion.

CH JlING-LE U
Uot .. R(iWl4Z

Là Chaux-de-Fonds
Fimdc e

eu 1S30

Institut de
culture physique

Prof. G. Z E H R
Serre 62

massages
Tél. 2.16.04 2.28.35

Fabri que des branches annexes de l'horlogerie, cher-
che pour entrée immédiate,

mécanicien-outiileur
ainsi que quel ques

ouvriers (ères)
Ecrire sous chiffre A. L. 5714, au bur. de L'Impartial.mmi, Parc 7

Poussettes « Royal Eka »

On demande

mécaniciens
S'adresser

Tripet & Jeanrenaud S. A.
Rue A.-M. Piaget 72

La Société de Consommation de
Dombresson S. F\. engagerait

apprenti magasinier
pour le ler mai prochain ou date à
convenir.

Adresser offres écrites avec derniers
bul le t ins  scolaires jusqu 'au 10 avril
à M. Jacques Gaberel , président ,
Dombresson.On offre à louer à

Colombier à quelques
minutes du tram et
du lac

appartement
meublé , 2 chambres ,
cuisine et dép., pour
séjour d'été ou à
l'année. Libre de
suite. — Offres sous
chiffre G. F. 5696 au
bureau de L'Impar-
tial.

Pure
laine

pour tapis , travail
facile , agréable avec
Alice Perrenoud ,
spéc ia l is te
Jacob-Brandt 2. Télé-
phone 2.46.54. O.E.V.

NOUS CHERCHONS
pour entrée immédiate
ou date à convenir :

Mécaniciens- outilleurs
Manœuvres

et

Ouvrières
qualifiés ,pour travaux d'ébau-
ches et travaux délicats de
montages et de contrôles.
Places stables.

Faire offres ou se présenter à
DIXI S.A., Usine 1,
Rue de la Côte 35, LE LOCLE.Berceau blanc SES, g£

animal est à vendre. S'adr.
rue des Fleurs 24, au 3me
étage à droite . 5691

t^G^i 
Rien 

è redire, \
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seront fiers de conduire ce 
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Moteur 6 cyl. extra puissant: M
nouveau modèle Morris Coin- W grimpées pius rapides et ser- m

accélérés, horaires plus serrés, 
 ̂

Châssis robuste, assurant le
ennuis évités ; — pour eux : ™ transport des charges pré-
confort meiHeor. Examinez-le, vues avec une large marge ]M

mieux comme camion. A Suspension progressive

ChailffeUrS et mécaniciens entren t en action lorsque la

LE NOUVEAU CAMION 9 Cat,'De spacieuse pour 3 per- 
||

I «»E0MnC!Al I
possède tout ce qui fait un meilleur camion S

B Prix du châssis et cabine Fr. 14.100.— + Icha i

Toutes pièces de rechange en stock

Garage METROPOL S.A.
Adm. J.-P. Nussbaumer

LA CHAUX-DE-FONDS
Léopold-Robert 163-165 Tél. 2 53 07

MâD
Mc.a ^!*gy

A REMETTRE de suite :

Commerce de pâtisserie-confiserie
avec tea-room
sis à La Chaux-de-Fonds - Installati ons modernes - Location
y compris appartement de 8 chambres Fr. 420.— par mois.
Prière de laire offres sous chiffr e P 10366 N à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

Auto Renault
5 places 8 C. V., à
vendre Fr. 1700.—.
S'adr. au garage de
la Poste.

A upnripp * vél° P°ur fil"H VBIIUI rj ,ette de 10 à 12
ans en très bon état d'occa-
sion. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 5708

/ 1

Fabrique de bracelets cuir
de la place , engagerait de suite un

bon ouvrier
ainsi que quelques

jeunes filles
On mettrait éventuellement au courant.

S'adresser au bureau de L'Impartial. 5776

i 1
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ROMAN POLICIER PAR E. R. PUNSHON
adapté de l'anglais par O ' N E V È S

Ne sachant pas s'ils avaient recueilli unie
information, utile ou s'ils s'étaient liaurtéts à um
mur, les détectives prirent congé.

Tout de même_ Mis avaient appris qu'une dame
Margetson était ' récemment arrivée en Angle-
terre et qiuie son adresse contenait le mot
« Montpellier ».

XVII

Mrs. Margetson

Sur le chieimin du retour à Scotland Yard,
Carter , oubliant progressivement sa mortifica-
tion et sa déconvenue, retrouva son optimisime
naturel.

— Après tout, se dit-il, noms étions sur une

bonne pisibe. Nous avons bien fait de suivre cett
indice diu papier brun.

— Oui, inspecteur, dit Beil.
¦— Mais quelle fiance de nous être trouvés em

face d'une gouvernante de rectory ! C'était ré-
jouissant de voir votre tête !

— Je mie sentais tout dérouté, convint Beil.
— Ça se voyait. Tout de même, jai eu une

véritable intuition en pensant que ce papier
d'emballage nous mènerait quelque part. Je ne
savais où, bien sûr, mais enfin queilqiue part. Un
joli titre pour la Presse : « Le mystère du dou-
ble assassinait est résolu grâce à un fragment
de papieir d'emballage ».

— Oui, inspecteur , concéda Bell. Espérons que
ce ne siéra pas un autre buisson cireux.

— Pas cette fois. Votre défaut, Beilil, c'est de
voir toujours le pire côté des choses et d'être
prêt à abandonner trop vite. Regardez les faits :
Nous savons qu'une Mrs. Margetson est arrivée
de France récemment ; elle n'est pas venue ha-
biter chez son mari puisque son adresse est
différente. Bientôt après, une femme qui avait
des relations avec Margetson a été assassinée.
Ce sont des faits établis. Maintenant, la théo-
rie : Mrs Margetson a mis. Clara Plisson en
demeure de cesser ses relations. Elle a refusé ;
il y a eu querelle. Nous savons ce qui est arrivé...

— Oui, Sir acquiesça Bell. Mais... le savons-
nous ?

— Quand il n'y a pas de motifs apparents ,
c'est toujours l'amour ou la haine, pontifia

Carter. Quand vovs aurez été dans le métier
ajustai lonitemps que mod, vous verrez ce qui sort
de sâmpiles bagatelles, une adresse soir un bout
de papier j eté à terre.

— J'ai vu, inspecteur, dit Bell d'une voix aussi
tranquille que j amais.

Quoiqu'il fût tard quand ils arrivèrent à
Scoitiand Yar, le super-intendant Phillips était
encore à son bureau, E écouta avec attention
l'histoire qu'ils avaient à raconter et manifesta
une vive indignation de la destruction des sou-
liers ; ils auraient dû l'empêcher. De quelle
manière ? H ne l'expliqua pas.

Carter passa sur l'incident le plus rapide-
ment possible ; le superintendant suivit avec un
vif intérêt le récit de la visite chez le pasteur
et de l'interview die la petite gouvernante qui
avait fourni un renseignement inattendu.

— Je me demande si nous tenons enfin un
fil, dit Phillips songeur, paraissant penser qu'il
était grand temps qu'ils le fissent.. Vous dites
que cette jeune personne ne parle pas l'anglais ?
Comment vous êtes-vous entendus ?

— Oh ! très bien, Sir, affirma Carter modes-
tement, et d'autant plus à l'aise que Beil con-
sultait avec attention son carnet de notes. Si
nous ne sommes pas trompés pan- une stupide
coïncidence et que cette madame Margetson
soit réellement la femme du défunt, qu 'est-elle
venue faire en Angleterre j uste à ce moment ?

— El faudrait essayer de la retrouver ; je ne
crois pas que ce soit bien difficile, dit PhiUips.

L'organisation de Scotland Yard se montrerait
à la hauteur de la tâche, car le large filet est
jeté au loin, et les mailles en sont si serrées
que c'est un poisson bien chanceux celui qui
échappe. Dès le lendemain, tous les postes de
police du nord au sud de l'Angleterre seraient
alertés pour découvrir une certaine Mrs.' Mar-
geitson_ d'origine française, que l'on supposait
descendue à une adresse contenant le nom de
Montpellier, de sorte que les laitiers, les bou-
langers faisant leurs livraisons à Montpellier
Terrace au Street, les flemmes de chambre, ser-
vant dans les maisons de famille portant le
nom seraient amicalement interrogés sur ce
qu'ils pouiroaient savoir d'une certaine dame
Margeteon récemment arrivée de France.

Pour mettre en mouvement la formidable ma-
chine, Phillips n'eut qu 'à presser un bouton, à
donner quelques ordres par le téléphone, à dic-
ter une ou deux notes brèves. Sachant que les
roues toujours soigneusement huilées fonction-
neraient à merveille, Phillips rappela Bell dans
son cabinet . Carter était retourné chez lui pour
souper et prendre un repos qu'il jugeait bien
gagné. Le sergent était resté devant sa table à
écrire, dessinant des cercles sur une feuille de
papier , s'assurant que chacun était bien fermé.

— Je ne vois aucun moyen de sortir d'aucun
d'eux, soupira-t-il, et il obéit à l'appel de son
chef.

(A suivre).

/ e mystère
du soulier d'argent

Polissage
à vendre 2 tours-
moteurs, tasseaux ,
disque , perleuse , pa-
pier et toile d'émeri ,
établi , ainsi qu 'une
trottinette.
S'adresser chez M.
G. Vuilleumier , Stand
10, après 18 h. 30.

A uendre
superbe chambre à B
coucher avec lits ju -
meaux et literie à bas
prix.
Un buffet de salle à
manger noyer fr. 260,-
S'adresser F. PFISTER

Serre 22.



Le Porte-Echappement Universel, rue Numa-
Droz 150, engagerait

mécaniciens outilleurs
ayant l'habitude du petit outillage,

mécaniciens
pouvant fonctionner comme chef d'équipe pour le
réglage de machines d'ébauches.

Se présenter le matin entre 11 et 12 heures ou le soir
entre 17 et 18 heures.

Petite industrie
Reprise ou collaborât ion. Branche annexe horlogerie
appareils ou instruments. Recherché par praticien
qualifié. — Faire offres sous chiffre Z 21S42 U à ,
Publicitas Bienne.

A vendre d'occasion
par particulier les meubles suivants
en très bon état :

1 chambre à coucher
lits jumeaux avec literie complète, ar-
moire à glace, coiffeuse, couvre-lit, ri-
deaux, tap is indiens faits main, etc.

1 salle à manger complète
1 petit salon en rotin

1 meuble porte-habits, 1 carpette linoléum ,
3 grands tableaux encadrés (reproductions)
porte-potiche, etc. — Prix avantageux.

Revendeurs, s'abstenir.
S'adresser au bureau de L'Impaitial.

5841

Breuets d'inuentïon - EHperiises
&r Vu. SckmxÀ - ^WeucWâiei

Télép hone (038) 5.24.19
GRANDE EXPÉRIENCE — TOUS DOMAINES

le mardi:
matin , St-lmier, 21, rue Fiancillon , tél . (039) 4.11.68
après-midi , La Chaux-de-Fonds, Hôtel de France ,

A VENDRE

belle propriété
au bord du lac de la Gruyère.
Villa meublée , tout confort , 10 cham-
bres, bain , 3 W. C, boiter, chauffage
central , cuisine électri que, parc clô-
turé, pavillon , garage.
Prix: Fr. 68.000.—.
S'adresser à P. Kolly, proprié-
taire, Pensler/Fribourg. Té-
léphone (037) 2.16.69.

Employé supérieur
connaissant la fabrication , mise en
route et acheminement des commandes.
Habitude des responsabilités et per-
sonnel. Cherche situation stable.
Faire offres sous chiffre L. T. 5825, au
bureau de L'impartial.

SOYEZ DE VOTRE TEMPS...
changez vos

PAPIERS PEINYS
demandez les collections

I IITMY La Chaux-de-Fonds
LUInl Jaquet-Droz 39

Massages médicaux

W. GRABER
Traitements médicaux
suédois pr amaigrissement
cellulite.

PARC 27 Tél. 2.11.57

(•HUG0SflNfl-||k

Aux premières chaleurs, plus de fatigue
excessive, plus de brûlures , en portant nos

chaussures orthopédiques
Pour dames et messieurs, un choix magni-
fique, en art. bas ou montant, de toutes les

meilleures marques suisses.
Sans engagement, faites-vous présenter nos

modèles.

J. KURTH S.A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Seul représentant des SUPPORTS
plantaires BIOS.

On sortirait séries régulières de

fcrminages ancre
cal. 5 1/4 '" à 12'" à atelier bien or-
ganisé pouvant assurer qualité et
production. — Ecrire ou se présen-
ter à la Fabrique d'Horlogerie REX
S. A., Bienne , rue Centrale 42.

Fabrique tt horlooerïe
achèterait pour livraison de suite et jusqu 'à En 1951 :

5000 mouvements 13'" FHF ou Unitas , 15 ou 17 rubis avec
OM et sans incabloc

2000 mouvements 5'" — 976 AS 15 ou 17 rubis
5000 mouvements 51/4"' 15 ou 17 rubis
2000 mouvements 83/4'" — 1240 AS, seconde au centre

15 ou 17 rubis

Faire offres avec délais de livraisons et prix sous chiffre
E 21906 U à Publicitas Bienne.

I 

Repose en paix , épouse et mère
chérie , tu as fait ton devoir ici-bas .
il nous reste ton souvenir et l'espoir
de te revoir.

Monsieur Paul Droz;
Madame et Monsieur Marcel Burkl-Droz ,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la prolonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée épouse, maman , belle-
maman , sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame

Paul DROZ I
née Bertha GIRARD1N

que Dieu a reprise à Lui, dimanche, dans sa
83me année, après une longue et pénible
maladie, supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 1er avril 1951.
L'inhumation , SANS SUITE, aura lieu

mercredi 4 courant, à 11 heures.
Culte au domicile à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : Hôtel-de-Ville 1 a.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Le comité du Club
Alpin a le regret de faire
part aux membres de la
société du décès de leur
collègue,

Monsieur

Maurice Robert-Tissot
La Chaux-de-Fonds, le

2 avril 1951.
L'incinération , sans suite

aura lieu mardi 3 cou-
rant à 14 heures.

LE COMITÉ.

L'Amicale des Con-
temporains 06 a le
pénible devoir d'infor-
mer ses membres du
décès de

Monsieur

Maurice Robert-Tissot
membre actif

Rendez - vous des
membres au Créma-
toire mardi à 14 h.

LE COMITÉ.

Situation exceptionnelle
est offerte par

importante fabrique de Genève à
EMPLOYE SUPERIEUR

Parfaitement au courant de l'HORLOGERIE
(autrement inutile de postuler). Connaissances
parfaites de l'ang lais et allemand acquise dans

le pays obligatoire.
Indi quer prétentions sous chiffre W. 4026 X

à Publicitas Genève.

J

CERTITUDES
Mercredi 4 avril à 20 h.

M. John Âlexander et MIle Moira Alexanrier
accompagnés d'élèves de l'Ecole biblique de Genève,
vous annonceront et chanteront à nouveau l'Evangile

VENEZ LES ÉCOUTER

ACTION BIBLIQUE
Rue Frifz-Courvoisier 17

Jésus-Christ est le même hier ,
1 aujourd'hui , éternellement.

Hébr. XIII. 8.

Madame Maurice Robert-Tissot-Qraber
Monsieur Charles Robert-Tissot ,

ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Pierre Robert-Tissot-

Steudler et leurs enfants Michel
et Anne-Marie;

Monsieur et Madame Percival Graber,
à Bôle, leurs enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur le pasteur Jean-
Willy Clerc-Graber et leurs enfants
Denis et Sylvie, à La Neuveville ;

Monsieur et Madame Jean Graber-Haller,
a Genève,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part du décès
de leur cher époux, fils, beau-fils, frère , beau-

i frère , oncle et parent,

Monsieur

1 Maurice Robert-Tissot I
Imprimeur

que Dieu a repris à Lui, subitement, diman-
che matin , dans sa 45me année.

La Chaux-de-Fonds, le ler avril 1951.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu le

mardi 3 avril , à 14 heures.
Culte au domicile, à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire: NUMA-DROZ 157.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part .

LA SOCIÉTÉ SUISSE
DES MAITRES IMPRIMEURS

Section des Montagnes neuchâteloises
a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Monsieur

1 Maurice ROBERT-TISSOT 1
IMPRIMEUR

leur très regretté collègue.
L'incinération , sans suite, aura

lieu mardi 3 avril à 14 heures.
Le Comité.

Le Comité cantonal
des eclaireurs neuchâtelois

Le Comité de patronage
du district

de La Chaux-de-Fonds
Le Groupe « La Rochelle »

des eclaireurs protestants
ont le pénible devoir d'annoncer
aux eclaireurs et aux éclaireuses de
La Chaux-de-Fonds la mort de

Monsieur

I Maurice ROBERT-TISSOT I
i Membre du comité cantonal

Président du comité de patronage
ancien chef du groupe La Rochelle

L'incinération aura lieu le mardi
3 avril à 14 h. Les eclaireurs seront
convoqués par leurs chefs.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S. A.

Le Comité du Club 44 a le pénible
devoir de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur

¦ Maurice ROBERT-TISSOT 1
son dévoué caissier

L'incinération à laquelle ils sont priés
d'assister aura lieu mardi 3 avril 1951

¦ 
à 14 heures.

Dr Brun
Dombresson

de retour
le 2 avril

Jeune fille sérieuse
cherche de suite ou
pour le 15 avril

chambre meublée
si possible indépen-
dante. Ecrire sous chif-
ire P 10380 N à Publi-
citas S. A., La Chaux-
de-Fonds.

malade
père de famille cher-
che petit travail fa-
cile à domicile.

Ecrire sous chiHre
I* C. 5826, au bureau
de L'Impartial.

Je cherche à louer,
achat pas exclu

Domaine
pour printemps 1951 ou
éventuellement 52.
Offres à M. Albert Ger-
ber , Crêtets 148, Les
Eplatures.

A vendre au bord du lac de
Morat ,
maison industrielle

au rez-de-chaussée, grand
local loué , 2 caves, soute à
charbon , garage, 2 apparte-
ments loués de 3 pièces,
dont 1 avec chauffage cen-
tral. Maison en bon état.
Fr. 55.000.—. Faite offres sous
chiffre 14-6, au Journal de
Montreux.

Employée de maison
robuste et consciencieuse est
demandée pour tenir ménage
de 2 personnes et donner
quel ques soins à une malade.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. . 5778

Travail de bureau
momentané et lacile serait
sorti à domicile. — S'adresser
au Télé-BIitz , Numa-Droz 106,
de 17 à 18 heures.

On cherche pour tout
de suite, une bonne

sommelière
connaissant bien le
service de table.
S'adresser Hôtel de
la Croix-Bleue,
Tramelan,

carage s.
est à louer. Tél. 2 45 73.
I ïffnpç d'occasions, tous
LIVI CO genres, anciens
et modernes. Achat, vente ,
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72. 162

Chambre ra
eub

Gar
e
ê,

p
es

s
t
d

a
louer à monsieur sérieux. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial

^ 
5831

A lni ipp  Jolie chambre avec
IUUGI pension à monsieur

sérieux, près de la Gare. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 5713

La personne ,1,̂ 4
17 h. 30 environ , d'un porte-
monnaie oublié aux toilettes
de la confiserie Moreau, est
priée de le rapporter contre
bonne récompense à la con-
fiserie ou au Poste de Police
sinon plainte sera déposée.

Manteau de pluie £™
Naty, avec initiales L. G. sur
fond noir a été échangé le
18 mars vers 20 '/2 h. au buf-
fet de la gare CFF (2e clas-
se), La Chaux-de-Fonds.
Prière d'en faire le contre
échange au dit établisse-
ment. 5764

Vélo-moteur *j£*ft
vendre au comptant . Taxe el
assurance payées pour 1951.
S'adresser après 18 h., chez
M. R. Langenegger, rue du
Nord 149.

Pour vos bains à

BADEN
l'hôtel des bains

S C H W E I Z E R H O F
les plus belles gué-
rïsons des stations bal-
néaires suisses grâce aux
massages rayonnant!
sous l'eau avec l'eau
thermale jusqu 'à 45° Cel-
Prix forfaitaire pour une
semaine Fr. 93.— à 125.—

(sans bains).

Prospectus par
Famille Baumgartner

Tél. (056) 2 72 27

Dame
35 ans, cherche em-
ploi pour les après-
midi. Ecrire sous chif-
fre A. D. 579y au bu-
reau de L'Impartial.

il vendre
agencement épice-
rie, belle banque ,
balance Wistoft ,
moulin électrique
casiers, échelle etc.

S'adresser Knôïr
ép icerie, Balance 14.

lilulE
Jeune homme sé-
rieux et conscien-
cieux serait engagé.
Place stable.
Ecrire sous chiffre
R. B. 5693 au bureau
de L'Impartial.
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y^Du JOUR,
La situation,

La Chaux-de-Fonds , le 2 avril.
Aucune nouvelle sensationnelle au

cours des dernières 48 heures. A Lon-
dres M. Attlee a défendu son gouver-
nement contre les attaques de M. Chur-
chill, l'accusant de mettre le cabinet
travailliste dans l'embarras pour ten-
ter de s'emparer du pouvoir par tous
les moyens. Il y a là un indice que la
tactique d'usure parlementaire appli-
quée par les conservateurs commence
à gêner sérieusement le Labour-Party.

La mise en cause du pacte atlantique
devant les suppléants des ministres des
af fa i res  étrangères des Quatre Grands
à Paris provoque de nombreux com-
mentaires. On estime que si M. Gro-
myko s'attaque au pacte atlantique,
c'est qu'il poursuit une fois  de plu s une
tactique d'intimidation et de propagan-
de. En fai t, le pacte atlantique n'existe
encore que sur le papier et Eisenhower
n'a qu'un état-major. Mais les Russes
sentent for t  bien que cette alliance au-
jourd'hui inconsistante peut devenir
redoutable demain. Et ils ont eu un
échantillon de ce que donnera le pacte
atlantique en Corée où 200.000 Amér i-
cains tiennent en échec 400 millions de
Chinois.

Le président Auriol continue d'être
fort  bien accueilli aux Etats-Unis où
sa bonhomie souriante, non dépourvue
de finesse, f a i t  merveille. M. Auriol,
quoi qu'il arrive, et quel que soit le ré-
sultat des pourparlers engagés aura été
un excellent ambsasadeur qui a rallié à
la France beaucoup de sympathies
américaines.

Le directeur de la mobilisation yan-
kee, M. Wilson, a publié dimanche
soir son premier rapport trimestriel.
L' e f fo r t  militaire et matériel des Etats -
Unis est considérable. Il y a actuelle-
ment 3 millions d'hommes sous les ar-
mes et 4 millions pour les armements.
Si l'URSS est. renseignée exactement
sur ce que vaut l' e f for t  militaire et in-
dustriel des Etats-Unis, elle y regarde-
ra à deux fois avant de déclencher un
conflit.

Les troupes alliées ont franchi le 38e
parallèle en Corée. Mais sans excessive
ardeur. On se méfie des retours de
foire... Jusqu'où les troupes de Mac
Arthur iront-elles ? Il est dif f ic i le  de le
dire...

Quant à Mac Arthur lui-même, il
vient d'être attaqué violemment par un
ministre canadien au parlement d'Ot-
tawa. Ce ministre ne s'est pas gêné de
dire que le proconsul en question a dé-
passé ses responsabilités et ses compé-
tences. Lui aussi est d'avis que la guer-
re est une chose beaucoup trop sérieuse
pour être confiée uniquement à des gé-
néraux...

La situation en Perse ne s'est guère
améliorée. On appren d aujourd'hui que
12.000 employés de l 'Anglo-Iranian sont
en grève. Et un nouvel attentat s'est
produit à Téhéran. D 'autre part , l'atti-
tude des Soviets semble s'être singuliè-
rement raidie depuis l'assassinat du gé-
néral Razmara. Les incidents front ière
se multiplient tandis que les rapports
commerciaux entre les deux pays s'ag-
gravent.

Aussi ne faut-il pas s'étonner que
neuf navires de guerre soient actuelle-
ment dans les eaux iraniennes et que
les troupes britanniques soient renfor-
cées dans le Moyen-Orient. M. Shin-
wéll, ministre britannique de la défen-
se, a proféré un assez grav e avertisse-
ment, laissant entendre que la Gran-
de-Bretagne ne se laissera pas traiter
par le mépris et réagira énergiquement
quoi qu'il-arriv e. Chacun doit compren-
dre, a conclu le ministre, que le sport
qui consiste à tirer la queue du lion
britannique comporte parfois certains
dangers. P. B.

D'ici deux ans

pour s'opposer à toute agression et pour maintenir une économie prospère.
Mais il importe que le peuple américain maintienne sa fermeté et son enthousiasme

L'Amérique en 1953
vue par M- Charles Wilson, directeur

de la mobilisation de la défense
WASHINGTON, 2. — Reuter. — Le

directeur de la mobilisation de la dé-
fense, M. Charles Wilson, a publié di-
manche soir son premier rapport tri-
mestriel sur le programme de mobili-
sation. Il y constate que d'ici deux
ans, les U. S. A. seront assez forts pour
s'opposer à toute agression et mainte-
nir ainsi une économie prospère. Mais
il importe que pendant ces deux ans,
les U. S. A. maintiennent leur fermeté
et leur enthousiasme.

Déjà maintenant, les Etats-Unis sont
devenus considérablement plus forts.
Les effectifs des armées américaines
ont été portés à 3 millions d'hommes.
Les commandes militaires atteignent
la somme de près d'un milliard de dol-
lars par semaine et au cours des dou-
ze derniers mois, les U. S. A. ont en-
voyé à leurs alliés plus d'un million de
tonnes de matériel militaire, notam-
ment 3500 tanks et véhicules de com-
bat, 11.000 véhicules à moteur pour
besoins généraux, 750 avions, 100 na-
vires de guerre et autres unités plus
petites, 3000 canons, etc.

La production a doublé
en Europe occidentale

La production du matériel de guerre
dans les pays d'Europe occidentale a
doublé depuis l'entrée en vigueur du
Pacte Atlantique il y a deux ans et il
est à prévoir qu'elle doublera encore
au cours de la prochaine année.

Le rapport déclare en outre que la
lutte contre l'inflation pose des pro-
blèmes plus difficiles encore que la pro-
duction de matériel de guerre. Si le
pays ne devait pas être victorieux dans
cette lutte, l'inflation minerait l'éco-
nomie américaine.

M. Wilson mentionne dans son rap-
port que la valeur de la production
américaine a augmenté de 10% en 1950
pour atteindre un montant de 300 mil-
liards de dollars, Mais au cours des
trois prochaines années, les U. S. A.
devraient encore augmenter leur pro-
duction de 15 %, afin de pouvoir cou-
vrir les besoins civils aussi bien que
les besoins militaires. La valeur de la
production nationale serait alors aug-
mentée de 45 milliards.

En ce qui concerne la production de
matériel de guerre, le Département de
la défense a fait pour plus de 23 mil-
liards de commandes depuis le mois de
juillet, dont plus de la moitié de cette
somme au cours des trois derniers mois.

Les effets de la mobilisation
sur le citoyen

Le rapport ajoute en outre que les
besoins de main-d'oeuvre pour l'éco-
nomie civile, pourront être vraisembla-
blement couverts sans que l'on ait re-
cours à des mesures de contrainte.
Dans le courant de l'année 1951, le
nombre des ouvriers affectés à la pro-
duction de matériel de guerre devra

être porté de 3000 à 4000. Certaines in-
dustries devront même recourir aux
heures supplémentaires.

M. Wilson énumère également dans
son rapport les effets de la mobilisa-
tion sur le citoyen américain : chaque
Américain devra accomplir jusqu'à un
certain âge du service militaire et cha-
cun devra payer des impôts plus éle-
vés. Les progrès sociaux et techniques
de la nation se feront plus lents, car
un plus grand nombre de savants de-
vront travailler pour l'armée. En con-
clusion , M. Wilson affirme que les U.
S. A. ne seront pas en mesure d'affec-
ter une plus grande part de revenu
national à l'amélioration de l'hygiène
et de l'éducation et au développement
du bien-être.

M. Waren Austin :

Les Russes ne font
nue geindre pour la paix...

... en réalité ils persistent dans
leur but d'agression universelle
COLORADO-SPRING, 2. — AFP. —

Les Russes ne font que geindre pour
la paix afin d'essayer de diviser et con-
quéri r le mondre libre, alors qu 'en réa-
lité ils persistent dans leur but d'agres-
sidn universelle, a déclaré M. Waren
Austin, chef de la délégation des Etats-
Unis aux Nations-Unies, dans un dis-
cours préparé à l'intention d'une confé-
rence de Rotary.

L'Union soviétique désire répandre la
croyance que l'actuelle tension mon-
diale n'est que .la bataille pour le pou-
voir entre deux nations géantes : les
Etats-Unis et la Russie. Cette image est
complètement fausse, a ajouté M. Aus-
tin, qui invite les pays libres à ne pas
se contenter de flétrir les actes d'a-
gression d'unie manière stérile, mais
plutôt de les combattre en tissant une
toile de sécurité collective.

Céder à l'agression où que ce soit,
serait la provoquer à Hong-Kong, For-
mose, Malaya, Indochine, Iran, Turquie,
Yougoslavie, et l'ouest européen.

Les Nations libres ne défendent pas
un peuple où un territoire, mais un
principe. La paix ne sera établie en
Corée que le j our où les agresseurs re-
connaîtront l'autorité d'une commu-
nauté universelle.

r \
Les pertes de la Wehrmacht
pendant la dernière guerre
BERLIN, 2. — DPA. — Le ser-

vice de renseignements de la Wehr-
macht publie aujourd 'hui un rap-
port indiquant que jusqu'à présent
2.665.000 soldats allemands ont été
signalés comme tués pendant la
deuxième guerre mondiale.

Il y a quelques jours, le bureau
fédéral de statistiques annonçait
qu'au 29 octobre 1946, 1.650.000 sol-
dats allemands étaient officielle-
ment portés tués. En même temps,
tout laissait supposer que la plu-
part de 1.600.000 disparus devaient
être considérés comme morts.

D'après l'office de statistiques, la
deuxième guerre mondiale a causé
la mort d'un demi-million de per-
sonnes parmi la population civile
allemande.

V J

Mac Arthur vivement
pris à partie

par M. Lester Pearson, ministre
des affaires étrangères du Canada
OTTAWA, 2. — AFP. — Le général

Douglas Mac Arthur a été vivement
pris à partie hier soir par M. Lester
Pearson, ministre des affaires étrangè-
res du Canada , qui s'adressait à la sec-
tion d'Ontario de l'association du ba-
reau du Canada, pour sa déclaration
offrant tout à la fois de rencontrer le
commandant en chef des forces com-
munistes en Corée, et menaçant indi-
rectement la Chine populaire de repré-
sailles.
L'unité du monde libre est en danger,
a affirmé M. Pearson, quand « ceux

qui ont ete charges par les Nations
Unies de la responsabilité militaire font
des déclaartions prêtant à controverse
et dépassant de loin cette responsabi-
lité, créant ainsi une confusion, un
malaise et même des dissensions ».

« Il est aussi dangereux et déraison-
nable pour des généraux, d'intervenir
dans la politique internationale que
pour des diplomates d'essayer de faire
de la stratégie militaire », a poursuivi
le ministre canadien, qui s'est d'autre
part prononcé en faveur d'une fin ra-
pide de la guerre de Corée et contre
toute poussée des forces des Nations
Unies vers la frontière mandchoue.

Les U. S. A. seront assez forts

Le leader sociaiisle allemand amorce une violente
campagne contre l'application du plan Schuman

M. Schumacher veut défendre le bassin de la Ruhr

BONN, 2. — AFP. — « Toutes les for-
ces populaires doivent être mobilisées
contre la dictature antid émocratique et
technocratique du plan Schuman sur
le peuple allemand», a déclaré M. Kurt
Schumacher, président du parti social -
démocrate, devant les responsables so-
ciaux-démocrates réunis à Fuskirchen,
près de Bonn.

Devant le comité directeur élargi du
S. P. D., qui s'est tenu peu après, M.
Schurnaciheir a notamment exposé com-
me suit les « buts » du plan Schuman :

1. Affaiblissement de la production
dans le bassin de la Ruhr.

2. Consolidation des pouvoirs de l'é-
tranger sur la Ruhr.

3. Acceptation volontaire par l'Alle-
magne de l'introduction dans le droit
allemand, pour au moins 50 ans, d'élé-
ments du régime d'occupation.

«La haute autorité de l'industrie
lourde européenne, a déclaré le prési-
dent du S. P. D., disposera sur le con-
tinent d'une toute-puissance économi-
que devant laquelle l'Allemagne devra
plier sans pouvoir participer à l'élabo-
ration de ses décisions. Les voix alle-
mandes seront mises en minorité par
celles des Etats occidentaux.

M. Schumacher a présenté ensuite
sur le plan Schuman un rapport qui a

été adopté à l'unanimité. Par ce vote ,
la direction du parti recommande au
groupe parlementaire social-démocrate
de voter contre la ratification de l'ac-
cord sur le plan Schuman et décide le
lancement d'une campagne dans tout
le pays contre l'application du plan.

La question du réarmement
Le président du parti social-démo-

crate d'Allemagne, M. Kurt Schuma-
cher, a souligné ensuite la volonté du
peuple allemand de coopérer à la dé-
fense de la liberté. Toutefois, la Répu-
blique fédérale a eu jusqu'à mainte-
nant « une occupation fort coûteuse.,
dont l'importance est beaucoup plus
symbolique qu'effective ». Dans ces
conditions, on ne peut pas exiger des
Allemands de porter un fardeau que
soi-même on n'est pas disposé à por-
ter , en exigeant d'eux un « réarme-
ment sans garantie ».

Si les Occidentaux ont encore la
chance, lors d'une éventuelle nouvelle
guerre, de « gagner la dernière ba-
taille », il n'en reste pas moins que l'a-
venir de l'Allemagne se déciderait déj à
lors de la première bataille. En consé-
quence , il appartiendrait aux puissan-
ces occidentales, et non pas aux Alle-
mands, d'accomplir les efforts militai-
res nécessaires.

liou¥@ISef de dernière heure
Tchécoslovaquie : nouveau procès

en espionnage
PRAGUE, 2. — Reuter. — Le Tribu -

nal d'Etat de Presov, en Slovaquie, a
condamné un Tchécoslovaque à mort
et deux autres à la réclusion à vie pour
haute trahison et espionnage. Quatre
accusés ont été condamnés à des pei-
nes allant de 18 à 24 années de prison.

L'accusé condamné à mort, Victor
Palkovitch , avait été membre de la
garde Hlinka, agent de la Gestapo et
plus tard accusé d'être « un agent au
service du contre-espionnage améri-
cain ». D'après le procureur , Palkovitch
se serait réfugié en zone d'occupation

américaine d'Allemagne à la fin de la
guerre , aurait été formé dans une école
spéciale pour espions, puis envoyé
clandestinement en Slovaquie. Les au-
tres accusés qui auraient été au service
de Palkovitch auraient aussi été d'an-
ciens membres de la garde Hlinka.

"Iggr*"! Un avion tombe sur une maison
SANTIAGO DU CHILI, 2. — Reuter.

— Un avion est tombé sur une maison
dimanche à Villa Alemana près de Val-
paraiso. Les deux occupants de l'appa-
reil ont été tués. La maison a été dé-
truite par un incendie et une femme
qui s'y trouvait a été gravement brû-
lée.

Les sacrifices de la France
évoqués par M. Vincent Auriol parlant devant le Congrès des U. S. A.

WASHINGTON, 2. — AFP. — Dans
le discours qu'il a prononcé lundi à
12 h. 30 (heure américaine) devant le
Congrès des Etats-Unis, M. Vincent
Auriol a souligné que « la France, poux
son indépendance et la cause sacrée
de la liberté, a perdu de 1914 à 1918
1.357.000 morts, de 1939 à 1945, 575.000
morts, dont 240.000 combattants en
uniforme dans les premiers et derniers
combats de la liberté, 112.000 fusillés
et victimes des opérations de bombar-
dement, 182.000 résistants déportés
morts en Allemagne, ainsi que 40.000
requis du travail. Pour la même cause ,
la même nation soutient en Indochine
des combats qui durent depuis plus de
quatre ans et n'hésite cependant pas
à envoyer en Corée des officiers et des
soldats.

Le « neutralisme » une absurdité
morale

Quelle nation , en effet, a jamais
prouvé davantage son amour de l'indé-
pendance et de la paix et sa volonté
farouche de les défendre ? « L'attitude
que l'on a baptisée du nom barbare de
« neutralisme », a ajouté le président
Auriol , a toujours été étrangère à l'ar-
mée française, non seulement parce
que c'est une absurdité morale — peut-
on être neutre entre la servitude et la
liberté, entre le bien et le mal? — mais
parce que c'est un non-sens historique
et géographique. Notre peuple sait, a
poursuivi M. Auriol, que le droit désar-
mé est impuissant. Il sait que la soli-
tude est mortelle.

» La France a les devoirs et les res-
ponsabilités, qu'elle accepte virilement,
d'une grande puissance mondiale — le
peuple français sait que la France tom-
bée, c'est toute l'Europe enchaînée, et ,
avec tout son potentiel au service d'un
envahisseur, c'est le monde entier , c'est
la civilisation elle-même en danger de
mort. »

Le but à atteindre
Après avoir évoqué la résistance fran -

çaise, sous l'occupation ennemie, le
président Auriol a déclaré : « Le but à
atteindre n'est pas de libérer une Eu-
rope qui serait à nouveau occupée , as-
servie, exploitée, ravagée et dont le
nom ne rappellerait plus, soyons-en
sûrs, que la ruine définitive d'une ci-
vilisation , mais, en la préservant de
l'agression , de protéger toute la com-
munauté des nations libres et de sau-
ver ainsi la paix. »

« Devant les menaces d'expansion
totalitaire, en présence de la formation
de certains grands groupements dont
la politique comme les armes échap-
pent au libre contrôle des peuples, a
poursuivi le président , nous nous som-
mes ralliés, d'une volonté réfléchie et
inflexible, aux pactes régionaux et spé-

cialement au pacte régional de l'Atlan-
tique qui, conforme d'ailleurs aux sta-
tuts de l'ONU, n'a d'autre but que de
décourager l'agression et de fortifier la
paix. Pour nous, en effet , l'effort de
paix et l'effort de défense ne s'oppo-
sent pas, ils se complètent. »

Veut-on sincèrement la paix?
« Nous ne nous lasserons pas, pour

notre part, de répéter les conditions du
rétablissement de la confiance et de la
coopération entre tous les peuples.
Veut-on sincèrement la paix ? Alors,
qu'on respecte les engagements signés
au seuil de la charte des Nations Unies
par tous les alliés d'hier, que certains
pays cessent de s'immiscer dans la po-
litique intérieure des autres pays pour
essayer d'affaiblir leur régime libre-
ment choisi par eux, d'y provoquer des
troubles, de paralyser leur production ,
d'insulter chaque j our leurs gouverne-
ments

» Qu'on accepte le contrôle interna-
tional et permanent des armements, de
tous les armements, dans tous les pays,
par l'organisation des Nations Unies,
afin de limiter équitablement puis de
détruire tous les armements classiques
ou atomiques.

» Qu'on accepte la substitution pro-
gressive aux armées nationales d'une
armée de l'ONU telle qu'elle est prévue
dans la charte commune.

» Qu'on accepte partout la libre cir-
culation des richesses, des idées et des
personnes, la consultation libre et sin-
cère, sous contrôle international , de
peuples à qui la force a imposé leur
régime.

» Passionnément attachée à la réa-
lisation d'une fédération européenne
qui mettra fin à des antagonismes sé-
culaires, la France f ait taire ses plus
légitimes ressentiments contre l'ennemi
d'hier, exigeant seulement de lui qu 'il
apporte à la cause de la coopération la
reconnaissance de ses crimes réels, à
la démocratie les preuves de sa propre
rédemption.

» Convaincue de la nécessité d'insti-
tution supra-nationale, elle s'est dé-
clarée prête à céder à ces organismes
conformément à sa constitution , sous
réserve de réciprocité , une part de sa
souveraineté.

» Nous poursuivrons patiemment et
inlassablement la réalisation de ces
Etats-Unis de l'Europe libre qui , se joi -
gnant aux Etats-Unis d'Amérique dans
le respect de l'indépendance et de la
dignité de toutes les nations, pourron t
travailler avec plus d'efficacité encore
au bien-être et à la paix du monde. »

MARSEILLE, 2. — AFP. — 200.000
litres de vin se sont répandus sur
une voie ferrée à la suite du dérail-
lement d'un train de messageriu ,
près de la gare de Cruas, dans
l'Ardèche, dont les wagons-citerne
ont éclaté en se couchant sur la
voie;. En outre , quatre wagons char-
gés d'eau minérale ont été complè-
tement détruits.
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Ne pouvant plus supporter ,

les wagons s'étaient couchés
sur la voie I...

M. Pînay a soumis
ses dernières
propositions...

La grève des transports parisiens

PARIS, 2. — AFP. — Apres une en-
trevue avec M. Antoine Pinay, minis-
tre des travaux publics et des trans-
ports, qui a duré un peu plus de qua-
tre heures, les représentants des orga-
nisations syndicales de la régie auto-
nome de transports parisiens en grève
depuis dix-sept jours, ont fait la dé-
claration suivante à la sortie du ca-
binet du ministre :

« Le ministre a soumis aux membres
du Comité central de grève les pro-
positions qu'il estimait les dernières. Le
comité les transmettra au personnel de
la régie au cours d'assemblées géné-
rales. »

Un communiqué du Ministère des
transports a précisé d'autre part que
le différend portait toujours sur la ré-
cupération des heures de travail per-
dues, demandée par le Comité de grè-
ve, et à laquelle le gouvernement s'op-
pose dans la mesure, dit le communi-
qué, « où ce projet conduirait prati-
quement au paiement effectif des jour-
nées de grève ».

Très nuageux à couvert et quelques
précipitations.
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